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POLITIQUES COMMRET LITTERAIRES.

I~ utea, e ed, ~ptke IS-SO
portez au Canada et aux-Canadiens etjô véus inWte à vàus
uîir à itous dans ute eneprsé·qui doit produire pour la, pa;

CIR C UJ LA I R E trie et pourla religion d'aussi importants réédîtats- Gardien
dela prospéuritê du peuple qpi-lui est ' confié; c'est c elefgé

-Jldressée au Clergé du Diocdse de Québec, par i'Sssociation à le diriger dans les voies'qdi le puissent sûrerîent mener au-

dU District de Quélecour éôablisscentdes Canidiens- bonheur temporel et: éternel. C'est iun.devoir'sdoublemdnt.
1 acré que nocus remplissons, en. luit proturant» sur le sol na-.

Franpais dans /es Cwnusl4ps du Bls-Canrada. tal l'abondance des biens terrestres en oêeemþs qeàu-:
'tes les consoiations du cuhe de ses pères.

Quusc, [1 août 1318 Nous n hsitons pas à le déclarer, si lé clergé canalieùî
Mos n nouspréte tot-P'appîuirde soinfluence, de ses lumières et]

outs connaissez sans dout l'objet patriotique que se pro- d'une coopération -prompte- et- active, 'l'Association des

pose. l'Associaioulii vient d'être ftoriîtée dans les disiets Townships se trouvera sous peu en état de faire un bien in-

de Moiuréal et de Québec, c'esàdir Ptablissememt cu calculable.

irpclas de iotre popuulatioi dains les terres incultes dou Rien de p)lus simple, ai reste, que le nole .d'organisation

]Jas-anadt. Vous n'ignorez Pas non pusuomblien est pro- q1u'il s'agit d'adpilter. Onse Ifirme en décuries et centuries,

fonde la plaie nationale à laquelle cette assuciation se pro - commue dans l'/ssociation de la a Propagtion de/a Poi. Cha-
po:e -d'appurter un reméède elicace; à savoir; le départ ana <Ile paroisse a un comité lcl qui se couapose d'un président
auel do umiliders de jounes gens et d'un grand notbre do le deux icc-présidnts, 'lun secrétrare, d'un frésorier, d'unî

mfuimiides qui abantdnniîuent les bords du Si. Lirent epour aller neuditeur des comptes. Les oliciers des comités de -paroisse

chercher fortunlo et bniihetur sous un ciel qu'ils croient . lcus forient le Bureau central de. Régie potur; tout le colté:

b-heauie sur ui sol qu'onu leur dii plus fertile. Ces .jeunes Le ecomité central élit ses propres oiciers à la majorité

vus.ne le savez que trop) ne revieinunent point parmi des suffrages, et fixe lesjourseci lieux doses assemblées.

nus otauin reviecnent que plis pauvres, souve i moins ver- Je vous trasmets avec la préseme circulaie une copiq
tuen-:, et.ave le. débris 'une sané que la fatigue ou le 'es règlemens de l'association dé Québec,qui pourront.vous

vicea pour toujours altérée Ces famiiles, atm licu.de tinouver servir de modèle. .

le re qu'elles spèrei, e renotre t chez l'éêranger Pour prévenir bien des malentend's sur emploi desfonds1

liue rs travaux et superbes dédains ; et, loin des autels de de l'association, il est bon de faire connaître que les sommes j
leur jeunesse et du sol de la patrie, elles plecurent labsence qite nous prélèverons seront emnplîmyées à entourer chaque
de joies religieises de leurs- premiers ans et des jouissaice5  nouvémablisserent, pendant son enfancerlessecours reli.1
du tit palerne!. L'abondance mrô.èno q'uuubien petit nom- gieux et matériels nécessaires aux culons. Faire espérer 'à

be peut ateindre, n'est qu'ine faible consolatioi, quand ou ces colonis quue ces secours seront indicidueh au lieu l'ètre

la compare à la pais, u contentement, à la franche etinaïve collectifs, leuir donner à entendre qu'il leur sera avancé de
pièté, à la sua:.e politesse, qui caraétérisent notre Ca- sommes considérables en argent, ou quils seront nourris par

l'association pendant tit certain temps, ce serait les induire
C'és.t unjmal t nous dépformis toits que cette émigra- en erreur et attirer peut-être, par cet espoir, des-personines

lion -coti iielle avec ses tristes etinséparables suites. Le peu propres à la colonisation. Les gens qui possêdentquel-
tenmous est ventu d'y mettre fin. ques ressources sercont évidemment prècieux pour les, pre-

Le Représentant le notre -Souveraine et ses Ministres miers établissemens ; et il serait très-imprudent d'y diriger
éclairés sur les intéris du'pays,et sur les be'soins ut les droits Ln grand nombre des faumilles pau.vres ou peu.inJustrieuses,
(de nouu comatriues, placeit dè~s maiitenuit à iotre disposi- ont le peu de succès ne mnanquuerait pas de.jeler le décou-
tirn les meilleures terres i tias-Canda. C'est à nîouis de ragi-emenmt dans toute l'entreprise. Les principales opérations
faire enc sorte que nos frères proilentt de ce grand acte de dle al'ssociation consisteront dans la construction de chapel-

les, le imaisons d'écle, de moulins, de potasseries et d'au-
])éj deux territoires imprtant nous sont olTerts à des con tresétablissenens propres à-créer.dans chaque - petite cola-

ditiuos fuiles et libérales. E bientôt, nious devons l'espê- nie mn centre de moralité t d'industrie. Sais doute qu'un
rer, les poriions les plus tèrtiles des terres inculîes de la cou. des objets que 'association .doit avoir, et a enu effet, en vue,
rone;idans toutes les parties de la piovince, seront ouvertes est de fournir aux colons des secours plus directs, surtout de'
à la Cè!ommisation.\'ous voyonms umuèmne avec satisfactuon, qtîe leur faciliterles moyens de se procurer des provisions de hou-
d-s routts qui en f:ùiliteront laçeès sont ou commencées cie, des grains de semence et les usteisiles nécessaires
si err racplPm1aîn -C'ét d- eun-leOirpour tout uni P'agicluturo ;vrais ccla-dùpendra"de:rfonm:s ksa i spîosii
dlu paysde contibuer Par ses e1bra, au succès d'un projmt A toutes lei question:, que suscitendes divers besoins d'u-
qui, sl-ést sotieni, et.conduit avec zèle et prudence, doit ne ecolonie dans les terres nouvelleu, il n'y a qu'une seule ré-
procurertvant deux ans, de bonnes terres et une homnte ponse à faire ; li voici
niaIce -tinit de lamuills, à t:nt du jeunes gens qui languis- Que les Cinadiens-Français, par tout le pays, contribuent
sent dan l'indigence ou Poisiveé. tous selon lurs nmoyens esms délai, à l'tuvre de la Colo-

Un fléti lpresque égal à celui de l'émigration aux Etuis- nisation, et le succès nie sera Plus en problème. Que chaque
Unis, r sûd la déplorable légèremé avec laquelle des fi- père de fimille dm m e de son suuperfui, donne ménuie de son
milles quis trouvent ma ucureuIses à la cmipiagne, ou qi, niécessaire, Pour aider à l'établissement de sas fils,do ses fré-
s'imaginat par là anéliorer leur sort,vendeuc leurs proprié- res, le ses compatriotes, que les iicies versent dans la cais-
tés, et vlinmîent à la ville escrcer de petites indmlustries peu se île 'Association une pette part des biens que lue Ciel leur
ltucrati ves; presque toijours précaires et rarement honorables. a si largement dispenîsés ; ils me saturaient exercer :une pluîs
Bie qule l classe mercnutile et Ouvrière de la ville se re- noble générosité, nre charité plus utile. La Patrie et la Re-
crute plarl[a jeunesse les campagnes; et uue celle-ci pîré- ligion les en bémront, et les lfuuits que poteronmt leurs auumò-
ciemuse deniersonlies employées à ta costrucion des édifices mmcs su:oumt des fruits dumables de prospérité nationale.,
et les vaisseaux provienime aussi do la méme origine 3 il n'eut Nous contions done à votre paîriotisme, Monsieur, la dou-
est pas mins vrai rque sur ii grand nombre dle faImillos qî(ui ce iaclie d'expiliiquer à votre peuple les fins de l'Association,
ont ainsi déserté la ampagnMe pour se réfuîgier das les villes, ses règles, et l'exiuité de la contribution qes Pon demande
irés lieu parvie iii Prut- I'aianmcc, tandis que la pIlupar tom- de Chaque aiembre. Convaincu milloi-iéme t l'imnportance,
ient dans a misère. L'tablissement ides Townships four- vitale pour notre commine Patrie, de ce projet si liattiotique
ira in excellelt débouché aux personnes dus camnpagnes et si religieux à la fois, j'ai lespoir que ina voix trotuve un

que tourmente 'le dlsir île chager de lieu et d'amnéliorer écho proimpt et favorable parmi le Clergé et les laïques ; et
leuir condition,sa:ns présenter les mêmes incunvéniens qu'en- que bientôt l'Association les Etablissemens des Townships
trainie leur concentrati lon dans les villes. comptera dans ses rangs toutes les paroisses dit Diocèse.

Ja mais ion plus, il ne fut aussi urgent de développer, d'ug Agréez, 'osieuri, les senthinens de conliale affection
menter erressources agricoles doecette Province, et d'ouvrir avec laquelle j'ai l'honneur d'êtme, Votre dèoué 'sern itemur.
au surcroît de notre population utii clhaniup assez vaste pour † P. . Ev. DE SIuY)mt,
'emîployer sou iundumst rie et assez riche pour la récompenser. Président de l'.Association des '. . Q.
Le commerce languit Ou s'ételimt; les récoltes périssent, l'ar- Certifié, J. B. A. CHARTIER,
gent diminue de jour cin jour. L'ouvrier n'a plus d'ouvri
et lartisauu ie trouve plus à exercer son métier. A Qué-
bec, à la Poite-Lévi,cles centaines de familles honnêtes vi-
vent an coeur de l'été à ut seuil repas par jour ! Dans les NOTICE BIOGRAPH IQUE SUR Man' AFFRE,
paroisses de-caipagne, d'ui autre côté, l'abndnDeP, 'aisaS-.
ce d'autrefois a disparu. Si la prochaine moisson leur mant- ARCHEVEQUE DE PARIS.
qute; que vont devenir nos cnltivateurs ? Sans doute que -
des fléaux dont Dictu seul coaîimit le secret, foit avorter les Mgr. Denis-Augzuisue AlVre naquit5 Saint-Rome-d-Tarn,
tcoltes qui Promettent le pls; muais lui ieral gie notre sol diocèse de Rlhiod és (Aveyrom), le 28 septembre 1793, d'ine
e soit éptuisé hipar deux cents uis de culture, et qucie aos n10- tiumille lonorable, clliée avec la Enuumil le de NIgr 'évèqtue

gligeons les moyenus dle Pl'ngraisser et de lui rendre sa feri- d'hJeurmopolis et avetelle île \.. Clase de Cousseruues.
-it6 premirer?1 Ohn sit,udilleurs, la funestu bablitude qu'ent il était le neveu ce M. iBoyer, l célèbre directeur au sétui-
les pères de famille dans les Seigneuries, de partager leurs naire de Saint-Sulpice. Il lit ses premières études au collé-
propriniés entre leuurs enftits, pendatt qui'à iun petite dtidistaun- go ide Sainti-Allime; et, lès âge de quma' mize amns, il entra
cedlu seuil patoniel, il y a le mtiagiluupmques terres en hois de- au uditaire Ie Saint-Sutpice putr v ire son cours de

ut C'est uti mallhucir que l'otn'ait pas connu pis tt philosophie. Il fut pendant quttelques tannitèes le plus jeune
mtoutes las ubeles terres qui nous restent encore a dlfricder îes élèves de cette mltaisont, dirigée encore par le viéralle

A-t-ou jamaunis su.dauns os paroisses, qu'aux ibords d Sa- M. Einerv. Celui-ci tèmoigna à M. Aliie iue bienveillance
1gumeniay, il y a bien des milliers d'arpiens d'un sol dont la fer- partietimère- A tussi, quanla mort virnt enlever ce second
tilité est à peine croyabl ;[ Que biotte jiness apprenne fondateur d'une estiioable coigrégation, 5 le jeune séminaris-

lenCli e ue les nouveaux colons quui se sont établis duepuis te lui payadans im éloge tumbre ui fait bonneur à soit
qumelctues tnneseulement sur ce terntore trop peu connut cœur et à sou talent, untibut me regrets et de recouminissan-
se trouvent( 'aiimît dèj'ià abrid besoin ? C'est cloute le mom01ent Ce. . Duclos, sucLcsseuMr de . Emter, dérogea en catie
de proclaumer à nos computriotos, qle lu territoire du Saguie- circonstantce atinsusages e l.i maison; et: faisant lire èe dis-

-a iadit Cre b- i*mie des îPlus opulemtes tt' i c umnaeta l mi mSbientins u Ca- crs devant ico munauté îendant le temps qui était or-
n osdat dinrireiment constacré à la lecture spirituelle. ,
Qa tol inu pot murs de Québec, la fort primitive s'é- En 1802, Napoléoi enversa les Sulpiciens, par suite des
tenrodtun s poIe'us jsuii aieu i P iotnra queî Po pes au la.ine (lie ili inspiraienilels coîugrêgation's trop dévouées,

gfad omre e oscomtuioes uiporraiet coqu- elo li,à Pie VI t, cilors oncapti f. Ils fumet remîpt p sn
riun ul uemis,tuile idépenîdance assurée enm echattge pa;r 111.Jalaîberu, granmd-vicraire de Pmaris, et pan île jeounes lpro-

des gainsî purécaires qui las preservenîtà. pime mIe la faimin oui fesseturs, antcients élèves île' lui mtuis'r -

doit, un e seîmbles, or n -ol îîor d atriotisnme et île -. M.:lr-o contittua ses étuîdes sus la direciion de ses nou-
uzèle pour prnocureru à nuos pnuvcres frères umue lan îles ini- ecautx nîaîtras, et mne s'tîbsentu qute trôis otiis, àdue éttojufe

mueuses avanutages qîue la Provmîence lecur ofcfre à Phleumro où l'en meniaçait la directioiî dui séuminaire d'm uiouvecàin
qu'il est. ' ' '-changnent.. .. lo a au smnar domCumriont, souts

J'en uppelle uloto, Monsieur, -à anmour éclairé que vous: u cclésiastiqiùe fort distinguê,-M Mliiligdocteur. de Sor

hônne et ,âèpùis évique de Viviers. Les craintes qu'on de Sirasbourg, il se préparait à l'exercice de ies 'nouvel]e
avait fait concevoir à M. Affre étant dissipées, il retourna fonctions; mais 3iMr de Quélen, archevêque de Paris, tour
pu séminairède Saint-Sulpice, où il était encore quand les chair au terme de sa vie; il allait trouver dans der regrets
Bourbons rémoitèrent sur le trône. En 1816, n'étant pas universels un dédommagement aux épreuves qu'il avait soil-
encore dan les ordres, il fut énvoyé à Nantes potir v profes- tenues pendant ses dernières nées.. .1. mourttle 31 dé-
ser la philoà 1iîéhi. iendant un séjour de leux ans qu'il fit cembre 1839. Le lendemain, M. 'Afre était nonmé par l
dlansle séiminaire diocésain,,il se livra avec une grande ar- chapitre de Paris premier vicaire capitulaire.. Cette.nonmi-
leur à l'étude. de la philosophie des dix-septième et dix- natiòn inattendue, sa désignation a'trieure à la coadjutor
huitièieoiècle, et il prit pour les écrits philosophtiques un de Strasboura, ses ouvrages d'ui mér:ite .incntesté, et de
oût qu'il n'a cessé de cltiver, mème an milieu destravaux plus le imandenernt qu'il rédigea bientôt après sur le panth-

de l'adinihistration. En 1818, il revint à Paris pour se pré- isme pour le carêre de la même année, et qu'il publia de
Durer à la prétrise Mais, avant dle l'avoir reçue, il fut up- concert avec ses collègues, miandement, qui est un en- -
pelé à~brofessftr la théologie. Plusieurs prêtres de la capitale table monument de beau style et de philosophie chrétienné

ntsuivi les leçons qu'il donnait de cette science.. Sa santé toutes ces circonstances fixèrent les yeux sur lui,
ne lui pei-m t pas de continuer cet enseinemîîent. Il fut donc désiané pour remplir le siége de Paris dans les

A 27 ans, il fut nommé chanoine etGrand-Vicaire le Lu- premiers jours de juin ; et après sa nomination, comme au7

o ;à 29 ans, grand-vicaire '1%niens. Pendant onze ais paravant et jusqu'aison sacre, il s'occupa, d'accord avec le
qu'il passa dans ce de'rnierdiocèse, il s'y occupa d'une maiiè- autres vicaires ca pitulaires,. conformément à Pesprit de Pé
ré trts active de l'administration ecclésiastique ; il y rétablit glise, à éviter toute ipoovatioi ; à faire, pour les intéréts d t
les traites paàtorales, les synude5, les conférences, y fonda diocèse, des acies conservatoires 'une assez grande ii-
une caisse de secours por les prêtres âgés et innfiries,visita portance, et enfin à maintenir partout l'union entre les inem-
près de 700 églisesenf t réparer tgrand nomîbre,fit restituer bres du clergé.
aux fabriques unr' foule de fondations, rédigna la plupart des I fut sacré archevè1 ue le 10 août par son m le Car-
actes émanés de laîîtoritecciésiastique, s'appliqua à coi- diual-Cvéqiue d'Arras. Il avait pris possession quelques
naitre fond le élergé et cfacun de ses membres. Il laissa jours auparavant.
parîoît des traces ou des monuments îPune administration Plusieurs mandements très remarqîables, soit par leur
éclairée, vigilaite, très zélée pour la discipline et principa- étendue, soit par la profondeur et la sagesse des vues ; il
lement rour assigiier à chaque prètrele poste le plus proîpor- Traité sur les Etudes, qui est un petit ,hef-d'oetvre ; une
tionné à ses taleits, à ses vertus et à sort caractère, Dars Introduction à P'Emttde de la Phîolophie, qui a pris sa placiF
fe. inémeteip, il s'occupait de dilférents ouvrages. C'es: parmi les livres classiques; des discours prononcés dans de&
r Aniens qu'il conpoa un Manuel des Iîstituteurs, le Trai- oucasions solennelle:, et adresýés ai monarque alors régnant
té de l'administration temporelle .de, Paroiuses, l'Essai sur qui atte aient.sa fermcté tout apostolique lui valureut deŽ
la Suprématie temporelle dt Pape, et une Analyse de la disràces; enfin une administration sage, appliluée, de4
Critique de IKlaprotht sur le sysème do M. *Champollion. choix judicieux marquèrent successiveuîeut les trop courted
Nous reviendrons plus tard sur ces divers écrits, années de sou épiscopat.

Qnelques-unes des instructions composées par M. Affre, La tendance de son administration a été toute entière a
et notammentcelle qui avait pour objet le recouvreneiît des rapprocher la religion des petits,àleur ent faire sentir les bien:
biens des fabriques, donnèrent à Mgr 'évêque d'HEriiiopo- faisantes influences ; c'est surtout avecses bénédictions qun'
lis la pensée de le faire entrer au Conseil-d'Etat en qua- grandi la société de Saint.Viocent-de-Paul en faveur des
lité de, aître de requéts. Sa onri:ination était même ar- pauvres; la société le Saint-FrançoisXavier pour les*
rêtte'en 1826 mais elle supposait là formation d'ou co.nité ouvriers la Saiute-Famille pour 'les ménages ebàn
.ecééIsiasiique, institution Jont M. de Corbièreý, alors minis- donnés.
ire- de l'intérieu, empêcha la création. En .S28, M. Feu- C'est dans ce même esprit qu'il s'est efforcé de concilier
trierpropsa àl\. Affre la place de secrétaire général du les besoins des fabriques avec l'abolition de certaines con-
ministère des atîaires ecclésiastiques. Mais ce prélat était iributions qui pouvaient éloigner des églises les fadm'illes mal-
alors'en lutte avec tous les évêques de France, à loccasion aisées; .c'est encore ce qui la porté tout récetutnent à e
des ordonnances du 16 juin. On détourna M. AIfre d'ac- ver la position et à amuéliorec' le sort-de membres, nombreux
cepter dans de telles circonstances. En-820, M. de Mont- duiclergé inférieur et actif des paroisses.
bel le fit sonder pour savoir s'il serait dispo é à aceepter le Quelques écrivains lui ont reproché sa trop grande sim-
poste de chef de son cabinet. Penidait eue .A e ré- plicité; nous lui en faiidns, nots; un éloge sipeére. G'e

i jdinait iireeritÏses avances, un député qui joiissait avec cette mênie simlplicité qu'i [apportait ails tutes seg
-alors d'unigrand crédit auprs de M. de Polignac iiienaçait actions qu'il a accompli sa derniè,e oeuvre et qu'il a conquià
M. de Montbel de faire uttaquer cette nomination par un la palne du ttartyre. Il est pîossible que plus d'êléaince et

journal sur lequel il exerçait une assez granda influence, plus d'habileté lui eussent fait manquer cette palme saint&
M. Affre continua donc ses utiles travaux comme Grand. qui cooron liCsi gtdorieu<emetnt sa vie.

vicaire. Au moment de la révolution de juillet il s'opéra. Quelques esprt.s mualades,qi'il n'avait pu guérir à force dui

cotm me totît le monde sait, tute réaction contre le clergé. douceur et do patience, lui uit reproihé aîussi une certaioc
Dans le diocèse d'Aimiens, elle se fI sentir lînr des dénon- sévérité envers se prètres. Il 1 parait positifque, depuis dix

ciations multipliées, des exigences tracassire et une sur- ans, il n'y a eu que deux tnterdits proprement lit dans le di.
veillance pe bienveil!ante, pour ie rien dire de plus. M. oc5e île Paris. Mgr Aie a pu, commle son prédéeesseur;
Affre, sur lequel retombait presque tît entier le poids de recourir quelquefois à des adm'omitions et à des suspenuet
'administration, défendit avec zèle, et même avec une pour déterminer quelques ecclésiastiques qui ne faisaient paL
grande énergie, Pindépendance 'du clerge. Mais il n'eut le bien à Paris à reiturner dans leurs diocèses respectifs-
jamais laopensée le se'livrer à utn opposition politique con- Et pmis ,qui ne sait,pa.i ceux qui l'ont approclhé,avec quel-
tre le nouveau gouvernement. Le caractère de toutes les le facilité et quel bionheur il revenait de ses imipressîIs,.
opposiions <le ce genre est de travailler plus onurmoins à se- quand on lui d1innait des justift;ons convenables ! Il lui-

ter la discorde enre les gouvernants et les gouveriés, dle en coûtait horriblement de punir; il était lteureus d'avoir à
taire les services et d'exagérer les torts ou les fi utes de I'ad- rècontpenser et de pouvoir pardonner.
minMistration. M. Aire ne néligea, au contraire, aucune Ncous 'an riem à dire du débat qui s'éleva dans ces
ôceasion d'a;iaiser les conflitsde rendre témoignage à ce dernières années entre le gouverneimiemt de Louis-Philippeet
qui était bien, comme à réclanier fortement rimre ce qui lui W l'archevêque de Paris à l'occasion di chapitre de Sail-
paraissait pet: équiiable ou tyrannique, C'est dns ces Denis; c'est une quereie toute théologi'ue, dans laquelle i
circonstances qu'il fut appelé à complimenteIer le roi, qui vi- a pU dépasser certaiues limites, entraîné par le désir dui
sitait la ville d'A miens. conserver intacte la juridiction sacrée que lui donait scr

Ce discours, dont on a beaucoup parlé, avait le almme ca- earactre.
ractère que totas les autres actes de l'adminiistration dc M. Mais laissons à d'autres le triste soin de découvrir des ta-.
Aifre: il'était ni adulateur, ni frondeur. S'il y a quelque ches dans ce saleil resplendissant. La derniére résolution-.
différence avec celui qu'il prononça le 1er niai 184.0, en de Mgr l'archeéte de Paris dit assez haut quel a été l&
présence du roi, en qualité de vic.aire-capitulaire, elle tient mobile dc uite sa vue. Non-seuneient nous ii'»avons point

à ce que les dispositions du ouivernenînt pour la relicion le courage île discuter avec certains critqes, niais nous ne

n'étaient connues en) 1831 que par ue granide faiblese à voulons pas même nous apliquer à rechercher unemulti

réprimer l'es voies de fait bontre le clergé, satns qu'il en udo d'actes isolés de bonté, a.réveler de iagniiflquesprom
fût didomniagé par quelques actes bienveillants pour a1re- jets qu'il préparait dans le recueillement pour le bien de soi

diocèse. Nous avons dit sa mort ; elle effacerait les torts

En 1831, M. Arfre sétant rendu à Paris pour faire ion- s'il y en avait ; elle enie méme; un quelque sorte, les ver-

primer one troisième édition (u ''raitéll'dmiistrati tus ordinaires; pour ne laisser voir que l'auréole du nartyt,
e4mparedc des paoroisses, fuît, aà son grand étoinemient, in- et c'est assez.n s

vilà par Mgr de Quélen i icceliter cs le:tres de Graîl-
vicaire. La haute idée qîi avait des cqiualitès de ce prélat
le décida à accepter. Il résista, eni cette circonstace, aux L E St s1 . .G
conseils de plusieuits eisennes qui liii abisaient envisager
cette position eonimecdevatui fermer à tout jàtnais l'enltrée

ide Ppisnopat. Un poimnt, auquel les révolutionnoires italiens ne songer
En nième temps que M. Allre nepe;tait des lettres dle uère, a bien pourtant quelque imuportance. Quelle place Z.-

Graïnd-vicaire iad Paris,lgr rPévèque de Sirasborg sllici- servent-ils au Saint-Siége dans leors projets l Dans tous ies

tait sa tominatioi en qualité de eadjuteur de soit siège. systèiies Rome doit être la capitale des capitales itaheanes,
A\. Allre conseimit à être présenié par ce prélat mais le le ibge du gouvernment central: capitale de la réptuebl,
gouvterniement résista d'abord aux instances de Mer'Je Tré.. unitaire de Mati ii ; on itale de la innarchie constitution-

vern ; il i les contitin pas moins avec beauucoup de peusé- uOllO de Gioberti ; caitle î.e la république fêdéative, cou-
vérnice>, malgré les invi a tions réitérées de M. Atre de n lPisée d'ou mélange hétèrgr:e de républiques et de mdpar-

pas faire de nouvelles tentatives pour sumrtiaonter les obsta- elies,telle que ce dertier plhilosophe l'avait d'abord inaginée,
cles alora existonts. Trois ans plus tard, ce prélat, 'avat on iormée d'une foula de petites républiques sais autcun

trouvé des dispositions puluus itvorables, forma une nouvelle rvii, comme d'autres a elent, Roie est:torujours !a ville

demanle, qui fut enfin couronnée dle sucs. où siégera ass-nbl.ée souverame. .Or,sil'uou Paure de

Dès 1837, M. Aire avait publié son Trai de lapropri. ces projets su ribse, nlle09e garantie les Italiens dotnerout-

mété des biens eccléaistiqrncs; avec la conviction te cet ou- ils à l'égiile, à tons les étais clré'iens, pour 'indèpendnce
vrge" -inerait pour toujours le Iti le.rejet de changer sa du souverain-Pontificat L'Egise a le droit, les ntion0

muuîeste existence. rsltiii 1 tavleràmi chirétiennes out le droit d'exiger que:le chef de l'église noc
Dès lors il avait pris la routoderailràunn-soit]uas sops la mtain d'uno gouvernemnent, mtonarchie ou ró~

r4age lbrt étenidt sur le droit utanon ceEil s'en occulpa cieux publique, n'itnporte. Or, il est visible qu'avec tiatoi coi avec-
années de sümite. C'est principîalemenit pour être libre de un.e assemblée socuveraieà Rlone, le Souveraiub-Pontife cesi-
se livrèà ac gotre do travamil qu'il pria suit archeovèque de serait de fait d'être sotuverai, et; par coeqütrnt, d'être i

lui permiettre dé ddémeurer étrnger uuìt affaires de 'ndi...- dépendant, quandl bien nu>êine on reconnaîtr&tt eni-parole&su.
flistîtuidh. souîveruineté et sou indépenucanuce.

Mais, à la f dc de839 uint don; ét ó notmmt coadjuteur .. Phal'Italie sera cime, foute et puifeante et plus n iampôie
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ra aux autres nations que le Saint-Siée ne dpenJe pas de chose. dont celui-ci derm prder mémoie à tout jamais et dans leur égarement, ils sont disposés à lire: 1ain-
'elles : il ne faut las ume Pl KMaie soit exposè à la timion Ils ona m n effet livré à l'inelligenre et ài là strie du Ùclti- cous ou périse Ltut." Mais leur soiait ne peut se réaliser.

réuire te Sami-Sigc a l' tat d'in,itrîii-t : sfa po- vateur Canadien des régions immenses, ùi il purra s'étblir "Le neiple reludiera toujourrs des priicipes aussi nuiibles
et de s'en setvir vomme d'nu arme iontre les et se taire r hue et heureux ;des giuns, d'où jailliront pur .à ses v ritbles intérêt.s. Il a compris qle ceux-ci seraient

putr. noiples; il ne .ild as tque le, ::.tres' punles le pay> tout entier les sources de richesses mn les,.et nui compromis par ce syttne, et déjà sa voix s'est fait enten-
soi' :xp 1oes à la tentanliI de voir rians î ! pul ei diequelios grandira <rie population vigoureuse, riche, ire pour les condner. Car Il ,puple raionne. Il a vi

r :e connaisatlt de F hIaie. Ce pi e r'iue, atT'ctione et heureuse. Ils ont fit plus en'ore cù viendraient aboutir tous ces elbrts, et il s'est lit que les
, sur nos y u. eiLt upo servir ! leçon pouir l. ils nt rn.idu presque noniale la sounme qui doit su do:- iommes qui les thma stnt indignes de parveiir au pouvoir
: malgré tous l< efilrtS. :mr !4 dmrWu r utiie comn- ner en retur des terres si riches et si feuiles du heaue terri rnt ils seraient si ral. Ces manifestations, produi!es par

ulcs de Pie IN. les hbeos ont sm ploiiter son n'm pour 'mre du sn yv . ,ls c'ini amii de toutes manires enu- I thrce de 'opinion publiqe qui ne craint pas d'élever la
donner à h guerre coure PAutnrie un eracère reieiux ragé la *-olonisaton diiavs. arrêté l'éigratioi alel popu- voix pour montrer à des hou s garée s et manvnis cilo-
qu'elle ne devait pas avor. pour la ira-rmer en ciroisad. lat îii.înd ne. rappelé celle qui est allée s'établir loin dn ycns une route plus franche, plis dImite et plus paîtriodque,

Sîpposz nuintenani Pittalient linev! e réume en un sud ol soial 'r une terre ingrate et u(li ne vaut pas celle de lt idqiquent lPUelligence de sa positio d t le ses Iroits, qui
e 'is el le Pape olaé so's la dduelaIe di che o uinme. Snen donc là des res ? snt-ce donc à les ie pouirruntt pas tre iimumient vins."Que le peuple con-

des ches qui la O rnt net u àvile't quie 'liNn. -ises à deliger JNotsmne le croyops pas. isntist tinue à sucive la même nmrche ; qu'l soutiene le miniislè-
mourrait se servir diiu no uilit Pape, conue ee clut jamis utaravant durnt ait moins cinquante ains, il na ee re actuel iiqu a placé lui-tume ai: pouvoir, et eni qui il ite
le faire nijuouirdbmi <otie ll Aîtr-he ? i Les.ouve- tait autant piur le iin du pys, qul te vient den être fit tut qu'un-meuter sa confic i qu'il lui prête un appui

riiins-Pontifes auroit hbau proItesier, uli abu jra de luir duralit espacetdequep'es semaines. Et cependant nous fort et ecntanDi. Il lii aidera ainsi à obtenir îour l Ivays ces
dom, de l'fluence q'l donne; on vuilera leur liberté 'il !e ne cmnnai-ons encore qu'une ble partie des M d rts rmes qe grande s réformeb lu'il est en notre pouvoir d'obteîir ; rar

S:<. Lt.gl5~isen peit ua- aeenier une siuatn qui l'ex- projeenwit wsi guvernant <IL jour. Atsi devons-ious touS ,:por leur obtention, il ue inous fint qu'une seuliho e, c'est
mert à de tels pérds; les naions 'hrétiene e te eteu réjoidr le theureuix clangement opéré dans le gouverne- travailler de concert. Laissons crier ceux qui 'ont jamais

lnt pai daauntno : fat uelle ptiseint tmijer leurs a i--met de notre pay. et béir tuil fDisl Providence de nous fait autre chose dansleur vie, et ayous ctnîfinne dun« n-
fi res avec hlia et n au e- li aiire la uerre san que avoir don iitio des uenants qui savent compredre tre avenir. La Providence, qui a veillé d'une manière si
lialie i nta pobatir e ienir r'glit dlants ses 'tnQ< lî,'sibin s rendre jusiee et marcaer seeonlesidciale sur les destines du Canada ne peut que nou< re-

qpierell, elt e i-l'r i; e à u-te raircs ; Ce'i et e a i du- d proe. L'et la. il à,Hbut le dire, ce g fait la grantle servcr un avenir glorieux etmaii tique. Scondois d(foie
r,, d.r;îgion ; Or, ePape est pour mieti r reMasse des p itos n n Se souvenant de leur s sue*s, et pour cela n'idonl pa. à nos ennemis, par nos

voi's passé, et voyant leur prset, ces ne peiiveni ,'ettlcher diisiots,à retarder no're aiàicctment etnos proigrè,. n-n
Que les Italieor v scLUst ils tiennent à garder iPap r 1 de s'éerer : Que ceum ot bin mérité de la patrie qui core e bis donnisonutl ppui Iossible aux hunes de
ti, s comprentint · <insut pouve"t ps se puser dAc- oni sut, mtial ses mauxet cs danger- sans omibre, la met--notre choix, qui aujourd'hui sont e.ni msuire d'obtenir por

Si We <les nymes en h:e ont incrorvanu's. le :euîple Ire dans sa psliou actuelle,et lii iie eitrevoir, sous leur Inàs justice de l'Aideiuterre. Lorsque la mtéère-ptrie rnousu au-
v't encore pleiti de foi e ine tTrir' pas q'nou ouhat tu goiuvernemen un avenuir tut brillant et tout prospère. ra accordé les réotr5nies si désire,la litbre navigatir,e libre
P:pe. Le4 Idiens, ime nmyan VDW. sniet*i ril,'aur, que Quant n rappors du Canada avec PAnieterre, ils ne riinmerce, etc. ; que tous atros ette rétfrm' électora-
la P 0cm e--t pour l'Italie lInt rae. la cius uie' s1rte 'ont piis ce qu'il& étaietnt auttre s. Ce ne sont plules le qui ea dispairaître les bourgs purris et donnera à chiaque

.lî!rflm¾e re'lt igiu.e et nrale n hlttte les ph inrcr.homme, d'oure-mer qui nou, gouverneit et règtent tte- province une augmenta tin de représentants dans la meit

deles parui eus ne renoncra-iutpas vtOomiers: sur ce p irnt 1u auliires. Nu. loin delà; nos sommes se:ls à voir à ce îproportion qu'actuellem; nt lirsqu'enin nous aurons nmontré
il- iou ton Gtheristes. CepIenian:, encor' n fois. i qui nuis onvient.à ce qu'l nous faut et à ce e queuois voit- <lie nous savons uer sagieunt et en honmes les réfr-

IEf :Y ahurétier u ne peuluvent cnantir a re <tue la hm, avir. Nous nts eouv'ernns attuteilement nous-m- mes obtenues et de notre plus graie proprtion de liberté ;
Pua nite sit eslavv. O I les tanien' rLeeteroînu nii s- met. Ls .g;leterre ne ttiserve à proprement pa rlr que le alors il sera temps de demander pour nous 'élection de noi

ennteul L'iltaroe<.. maius eni ro Ca -uvieraiia.ui ue- eul drt ui '. Mas ce drIit 'a rien qu d'ive noi.s agouverneurs ou chefs ; alors au si lAngleterre, co ntiat
endance de la Papau:é S el iera d'eOx. QSe R ve se rplgner icr ;<ar ce niet rien ame chose que le drit que 'de suivre à notre gard la nmême marche hbérale dans laquil-

hu viuenne d 'A-~viZ-mOu . Cirs. l le le piésident les ':--Unis lui-même. Da"ms le elle est si heureusement entrée pour nous, ne pourra su ne-q
répuiquui voie le 1iple est cmime noUs astreint au fuser à notre demande, et prononcera parià notre complète
-vte de Soun chef; c'est le peule lui-mume qui a trouvé que èmnipi.

pGce vcto :ai une garanie necessire à un bon gauvernement Ainsi donc, nous le riépons, notre position actuelle en '
C tAGaE<nEXentge gitinan. Pîuîni doneyvrouveris-nou. ie et nous îpréusugn un aventir nul ue. A nop à ne

à redire en présen'e dn fait semblable de la hart ui PeuI - pas la comprnomeure, à nou< à n pla< ajourner à Ingtemps
~ ~ pl.'. quule 'on rcarde comme étant un les plus iitellients ntre prospmrité et notre liberté. Ne secondons pa , ar

M ON T R E A L t S E P T £ . B R E 1 43 en ce qui a rapport aux mestires législatives et à 'argaso- nis divisions et nos demandes prciit Ct imbet crèes, les
io intérieure die étais ? Mai dira--oni. PArgleterre nous efforts que peuv'nt ttue nos adversair's pour nouis arêe

inpos.' de' gouverneîus étrangers ? Pourquoi ne les choisit- dans notre ianche progressive et si propre à procurer notref
elle pas par.ni no'. proshéit. Marhn, tout en; sembiet  et en baaillon serré.

LA P O S I T I O N . C'est là une. objection tant soit peu rebattue et usée ; Ne nous occupons pas des :rainîards; ce sont es gen< à vues
cepeud.in nIous ne refuions pas d'y répondre encore une étroi, et qui par leurs retnards et leurm onduie Suspects, ne

Damns un temps, OÙchuaq:ue swaer d'ue-mer nousfis. L'A nzeterre nou impose des outerneurs V" Mais Peuvent que nus taire tmbnr au poumr de nos ennemi

nn orte des ntvtep s si inu pirau te am.t1 eroum r n sub . es t ce qu'o n pourrait trouver à redire à cela e devons-n us et no s pierre a L tiut ja iai'. Occupons- o s encore moins
lit ue son iists r .. mete n ds goir quelquI'un pour Chef de Eta ? Quse ce nefsoit des transfges;ce sot ds gensqui ne sont pas nos amis et

Q ww 1%"c e n m e pondr'upa unml · ; 0 ·.. . - nommé tpar ui pouvoir hors dul ays ou par un pouvir placé qui n'ont au cœur ni le courae, i le îaritisme qui fout les,lc. cedpe d'al met er esannties d I.brt etin 1 epen..,

-. ce; il "*< estpet-érpas hors de P. do îje 9un aou re I rIs q no c es b c mi and5 citoyens. Qu's aillent toius se réunir à nos adver.

d " « nst io nd n tre mr r pa e d n am 'r .ei .. sinu n u si l e1 t ares ;qu'ils travaillent ave e eux et méd ent notre perte.
iur.l'heure u'il ca. v examen sr-;vi-d nos proprd affaires ?pr. pns otrrii pas douleuxraujourd'hui ils .urn 'e nous que le mépris et le silence, et l'histoire

où nous erasnmus dont'r o euste idlé d que la per'onneii remplace parm nous notre souveramnene dira J'eux n'ils frequles traitres et les cilennis de leur
m. ntus n'eu omas ontisipnitrendra enereunenu 'rneC iuuemenit.ei par la eiii elle.na as de res- p ys. Ponur oS, n'ayons en vite qe le bien gènéral, et

l eàu qu u .Me cr mn .e Elle n'est dns ce pas que nour obéir au (er e' toitn d lorntPérement et la méchanceté de ceux qui

r.ousioprendr e Celi-'i déllare par ses votes qui a rufance dan< tel par- trahissent le intérets~du peuple, ne nous arrêtons pas devant
"ene a;iet bh n aie.!dès e moment le reprisentant de la souverine teg.rs menaces. Touis leurs efforts n" petuven rien contrefea ir ce <mue uuî, s . à u ire des ius à eilnir cr'giqirieesonminiS're et enr nomme un aut pi d i us, tant qer'e nous cotitnTs uerou s à trvor iner r grande

Gu eqr ce e nus savor à Srpiocé ou Mntitr da C n . people. S u n celîî-c|cause dti pays, et à nous bien pénétrer qu'ils ne veuleît que
.qu !e i l s i nls er conrerntnui<de e encore par ses votes qu'il n'a plus de confaneare idans -odivse parcequ'ils savent que :" L'uniion fait notre

Iton:.o ere a vunrt ,u é n uxurf-s ces na-res ni ldais ce pari miais qu'il la repose dans tei force'
h . ientI eraéa\x lmbdue h. rt dct im-i aulre liari uui a tels et tels nulre princiles; le gouverneur

m: ui m ynavaiemn prisp.Ceshemm - I a n ele nouveu ses minisreset en nomme d'autres se-SleCotmr svoitii re r . v-irt un l-' ru ingln . teres pe onàrr-le. Comme n voit macte furi peu, |Le tnis avoue assez ingnulmnt qu'il ne sait p
ri utri à exerrr età-nter àpli p"unaque le hiu de l'executi îut nommé par un pouvoir résidant la difernce qutiWse trouve entre les Obltu c: les J!)s1u0e1s. et

ti Iaptoi oi er:eru î1tnuc. «uniVe %u ltsm;Milte, onu "ir mii
.. npntede;l a pr un pouuvoir horins de territîire dlu paays. Mais on ajoui- parlmêà nme doit avouer qu'il aurait dû i-he nies netricsiin,

q d-: t ni- i tlà u vrai mîl: ce dol nois nouspe dire : " qu'on croit général'mnet que les Oblats
las au . î'as ujuîeij i 1îoSWt"nl do iuýr"adevaie mte.t dteC reeo.'O'dr ldes goiuverneurs tanger'Fr sonat un i rie de Jéites' Notre ronfrère itou muande de ioncoreri uns lit ueis gr pi.In sm:en. tnPeut-étr en iret y--i en reci lu d'aptrnee ne rai- ui faire voir ces Tlifferenuces. sil en? existe. Nou,s avolunsil

ptils!ruon. n ia r et uI Iu ')uàar, rinumre ce el et u , is erecmbinnYa-il pas lnd'inconvenit- «e ncus trouvons cette emant eAn fot criedse e la part du
p:' rtre risemuis-nunruts e t uvoirr vc ir r purmltuuele dle gnvernent, le peupue n'a ns ; nous ajoutons qu'ell et fortu logique. Cartren<reiorteiet d<ep npufr ar.ulter si son gouivernteur est un tory, tuni whig, ou piuiqe c'est luiuii a avancé que les Oblats sti Ldes Jé-

on rnoilnidr;eeveiit deais Cn luis ne- i«rnr il ie1 -'rupu qu'àconsiderer aquel n suitn- iltes,ail aurait d le pouver lorsque nus nion rue ce suitl
L lu. Plus le poîuoitr rtmma dt e fatuec pIo nlssý;h epll u' cnidrr Umemmîu

b nr«il ' pover fisnt 'n- e l do:t confir ses desinées. A insi, que le gouverneur le cas. lais nîon, il trouve plus risé te nous demander die
I rtu la i l'i l 1  ovia it in tI lutra::er nm icia ne petnlemeninfluer surfiprouver le contraire. Nous anae nus ferons pas prier pour

fiatue sin ui r aiuementer ses tr- <:h de auurs S ienl ent si le représentant dlu chef faire ; mais nous le fe7rons brev c nît, car le temps nouis
;duIuitned~t p<,t.uhe il "u-eraron - .no:.ai u r lu .o(UCanlda, me serai: une naî- manque.

- ~ ~ l à '
1
r l 2 C iri.le erýs -unipnoes, ceneatleu;rn

n.îutl,îtz uers Iu r t g u n a n c p r e e D'abord le fM t, qui a ondo é occasion au Vdintess de

t un- ttuî's n at. Luitinua près trois nu néies ut unI ttn, I l o ee .0 ,t u : ' c ndui n rm e ntux- mê meunes faire son avancé, ce fait constitue à lb i seul une liléren e
II -c ; u e ce ot hmmedevrait nécessaire- - -0.i erL i,,Jé' ji i i

tfil', lW grandl j<îtr de la justice a prurt. Le' hounun
et g eneu e , i u e l r t é d e ra m su Y c o u tro p je te s d e A faS ou n parti p omli ti u e, l u e de r c im i-

ou aneu ir cnnpas ua nomiatinique de eri
leu adr, vrsaires. Centpgir ne uernt-ion pas ? que, d emraes na li susciterait-on pas?

Ian ta r i oedul peu e ;'elui.-m ur réprnditpr un viot Asrc.. autu--ou 'ute le ruuvernleiur soit choisi par le
iruenneI gqi nue eur i s(«utWen crli nui . qie pn " Nou avonons en effet que ce seîait montrer dans

-nlf di -nacursecontre siM:an eTr desars:u.di -ntf 'eu in tn n.< ui- rt peuple un cofire snis bornes, ce serait lui accor-
rus j lsteme nut cuinn deseledue aiis tiu~ npolit ut dtr une prrirrtitn d liberté urès rande, ce serait rcelle-

i finiable'. s r dnd ed d u re 'meut le dèctarer indnlpendanit. Maisnous disons: L'Arn-
-I leur uiss:nue, ils durem quiter 'héditt luo pauti ni - «terren'acroniera Pm rette faveur sisubit ment ;il faut
N' 0i, et abandonner touites ls joiisances y q y tmenmit el voit apravnt ousmm'escapables de nous
aueheeurredeveir simples even, viraucune e:rn'r." insi nus er'ns d'tbord qu'en ayant P- 

pension dle ta pa dtiîe Mi ut, ei se meutre à obéir à leurn sur' - -

- i--iineèe ewWMds l ii t.' irjYle.-îru diiciruiu'llwr à sa ili'posiioule petuple Canaîlitu
("étie là mine Cre niouvele qluii otuvrtitpu l .e'' îçira t(e n on serv anes atres droit)dîne sommedeliber-

C. uu. n 'vnu reutàsqujris eu eouer de s au es ,ouvr- 1 pour t' mouimisrsi graie que cele J'aucun autre peuple.
n;us; îicv: eu L supporier de ran inItetreu . d il t.Mais en mtne uenps, nuus -ommtes ud'avis qu'il ne faut lias

m narC'en u ;irede ent lhre 1m.1 a.mi à reup. Noluus- 1  liumand'er poi<ur le rmoitnt Pobteni'tii ioi de cette faveur ; car
uu'tu' libre, cartcúm it ée:lment le en;on rec am i tout nous prouve que dans ce moment nous éprouverions un

parte fait une autorité qu juqu là ou ne mi avait recon re ifs. Pei rue nous ue faisons que comen.cer à faire fonc-
que thuéur ieelt parlant. Le peulel, gqu si lAunais i5nner la novele forme de gouvernement que vient le nous

avat langu ne pouvdu ait i roirent neunueronnASine rmr dour I ' gletetrre. et qu'il est èviident, en minêne terns qu'il
le de sndroitqu-en a voyant réellement. Auelejour est confîime à la ise et à lh aison, que la mere pamrie

,y cette recnani"nae out lu ar a réginatus îe i tit f.ire lessai de notre capacité à nous gouverner nous
nistres resposiles, et où tes élus ui ieue fu'rnt ap;uei.< m'mes, - ande nsaccrer, danus goucti negour

z.: gatuemnr le Ctana,<'cu-ci senit quuii n'édnuilIs bhituieCrdavant <le notts urn<der, ulns l'éetinndres gotiv'-

o u e u n er l ée ti da 'u e l i c e t n'treln lan t un ps pa r le peup mle, no tre c im plè te é m a cip ati u . C e qu e

colniei dundmtroponreatenariqui r s vongr'nouts avt"s donc à faire dans notre position artuelle,
ais qbonéeudatod'emèrel-atre gr im ésairmais e.ou- n't pas de dire, couinue les tnémîriucierus : :l Demandons,

lait son ionhîeur, son bien--re et sa rsérit. Ce juour-ltiareC tquMe nous serIons refusés ;ldemandons, pnrce que nous
le Caniadien sentit qu'il éma inhomme et hoMmm lire, e ll que avons droit."'Nn le droit que nous npouvons avoir amjourfu'lîtîi
desormais e'tait lui aulait se gouverni'r. Que fit-il et, Péleerîiol le nlos gouvernis, nous rm pouvonsle pendre.
l'ele circnsucetI 1pa:la par les hommes do Foi u-x. Faisns donc ce fiue l'Arîleier're attend le nou, pour
Ceux-ci prirent en nsim: les rénes dui gouvernemerit et le' nos lacc-den l la Meilleure gre dui tmonde. N'écou-
destinées du pays; ils se chirgèrent de uni aer, et se di- tons as les utopiites et les aihilieux qui te rèvent que le
reti à eu-mêms qu'il fuait rparer ttes les ujuistices du u'pouir et qui pour y attendre ptetiver t tout dire et tout ten -

pass, touit eni friait prongresr e py" ei en prucuurait u t-n. N'écoutons pas ces prétendus amnis dtu peple, qti uii
pîeple tout le bonheur et l propèrité ;ssibles. Ils se <lient. I Tes ministres qui s'pîiiyaienut sur toi, te diri

..hent à Pouvre, et lu peup!e app;lauit à leurs travaux et m it amaintenant sais te ldire pourquoi, ild te disent simpIle·
approuva leur conduite, en les r'nvoyuiant encore plaider eu 1plement de les suivre." Non, ces lhoumes.là n'ont pour l's
cause, dans le sein de nos Chambres Législatives. Depuîis nonl tuire que les idéu's de haine et d'ambition personnelle.
te temps, quu'ont-ils fit ? Nuit et jour, ils oit imedité et fis ne veulen ias le bien de leur pays ;ils ne révent que
péparéc de grantes m cses de réforme qu'ils souiettro t leur élévation ; ils n'ambitionnent que le pouvoir. Le peu-
bientôt à la sanction des répresentants dlu peuple. Ils c hie n:est nien pour eux. Pourvû qu'ils puissent s'élever et
oessent ù tout instant Ide réformer des abus; stcs cehpter he grandir, le pays peut be perdre, le peuple peut devenir
que. déjà ili viennent de faire pour le pays une helle et gran- escla e ; c'est là leur dernière pehsée. Ils:vont plus loin,

essentielle entre les Oblats et le., utsp necu-
renoncent à toute dignité ecc1lé,<iastigluo et par coiséquenm à
Pépiscopat, et qu'il n'en est pas de même des RR. 'P.
Oblats.

Les Oblats -t les Jésuite> formant dans l'église deux ordres
religieux différents ; ont chacun à part leurs regles, leir

naministrntion, leur discipline.
La compngnie de Jesus ent pour fondateur St. Ignoce de

Loyola ; Mgr. Mazenode, évêque de Marseille, fonda l'or-
dre des Oblats.

La compagnie de Jesus date du commenr.ement du seiiè-
me siècle ; l'ordre des oblats n'a qu'une trentaine d'années
d'eistence .

Si tout cela ne suffit pas, nous dir.ns nu Witnesr d'exa-
miner les constituttionf( des deux or'lres, et il se convaincra de
lui même rombien il est dans l'erreur à leur égard. Il verra
de plus qu'ils cherchent les uns et les autres à arriver au
même but, qui est de 2loriier Dieu, en sauvant les âmes;
et c'est là un point que nous lui conseillons de bien étudicr.

Le Wilness a annoncé bien pompeusement que les UR.
PP. Jésuites allaient avoir la dirertion dc l'église de St.
Patrice en cette ville. Nous devons li lire que ce «'est pas
le cas. L'église de St. Pairire est sous la chargo de MM.
les prêtres de Suilpice, ausi ibien que le reste de la paroisse.
Si, vu l'étendue de la paroisse, le nombre insuffiant <le pré-
tres, ou pour rda t<res rasons, ils invitent les RR. PlP. Jé-
suites à les aider dans leur pénible mruistère, ceux-ci ne
serviront que comme prêtres auxiliaires.

Noaq oimes bien sensible a la sympathlie qu'ont mani-
festée a noire égard un certain nombre de inos confrères, à
l'occasion de l'ircendie de nos bureaux, et riou i-s remer-
cions bien en nèmre timps des souhaits qu'ils font pourr e
.et accident ne nous empêche pas <le continuer la publica-
lion de notre feuille.

C'est avec un véritable chagrin que nous apprenons parc
le Journul de Québec la mort de M. l'abbé Louis Josephd
Desjardins,. décédé hier à 'Hôtel-Dieu de Quiébec à Pl'geC
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aanc de 3 ans et qgumelques mois. Nous onnrous dan
nirne tro'liain fleuille les ielques hign's d'es bin r à
ré que lui adresse utti correspon lant hi journal.

Le Pilot d'hier Matin contient !c pasage suivant . Ce
ne sera pas noture funte i un seuil rîlandis ue'Mot réal se
trouve cupntromis par les menées de Ml. Bellinuham et
D'viiii u verîsons emphatiuerneut .eux ti ont été

duitsa saIoindrthe aux clqus, -ilsk int la s'en sprr île
sîute. Leurs noms saut connus, et e ils Heuuvut être issu-
rés qu 1' gOuvenemienu est pret à ngir avec vmgueuri lus-
sociaio ei'. C'est sur lu tête de M. lqeulingh me

r'pnse la plue grant e respnusabilite. en uoupi l pelsonnes
se sun t jomtîs à res cubs sns avir l'ntemtion de s" livrer c

des ntnes de tiahison, ei se repoent tpeui-tre sur leur pré-
sidenlt aM. Bluaqui, étant avocat, devrnl prendre Soini
dnene pas les Cuomnproie'nre. Crimnie <un huiuoue sensé

ne saurait cruire nu su'er s tIe la e 'ilosiiration lui v:eut id'étre
tramtaoée nux Etans-tUis et cri cete ville, il. P>"lingham s'il
est surd à la nioix ilu devoir. sera assez humain, uus l'es-
phérons, pour rpudlier M. Barney Devl;u, uuiiîe a cette

dermire heure, c nur muettre ses compadtrites en gande con
Ire les dang'rs qui les envioimnt.'

Nous lisons dans la .Ilnevet l' ricle suivn que notis
donions a mihediter à inos Ii-leurs. Ils tie manqueront pas
ue remarquer que I Assoiainn er rpsesion, dt tM. Pap1
neau est vice -president, se déclare l'iadveirsaire I ministere
actuel t

The United irlarnds.-La nouvelle morintin irladse
île Montréal sous la dInominntion îe " Liguo irtinduise,'

viunt d itfunderi uni journal dans le f;ubhourg Grililitowv u de
cette cité ; il parte le titre United Imi./un. Le prelier
.uméro a paru jeudi denmier, tut renmsli iulrts des
" assemblées moinu us des irlaudas de Muntreal, e' l doit
e'.iinler de poraire <nus 2 mereredis de charlue semaine.

Ce jrnal a pu r m erie dîedse déclarer ouvetn" et sans
déguisement minnemi acharné du iuiiiist t eticiuel, et par
ronséqueut le grand suprt de M. Ppenu et îe sa politi-
que : il a au miis cela de phiMs fraime qe dutres lui prr-

c hent dans le même sens et se disent ses uia. Voii la hite
des ofheiers de cette ligue que nous wraduisons de Unitid

Les noms suivints sont ceux des oficiers de la Ligue ir-
andais derniéreuent élus par le peuple le Motrt ahet qui,

nous en me su r, obtiendront 'aiptrobalii Ode touts nos
'oucitovens irandss

-.1'reistdent $msoru: lBu.tcu.uri, ler.
Ir'e ice--Pressidnilt,-Io0 . L. J. Poînea,

2C. do. BEna D Fvis, Ecr.
3c. do. PTrER nlcu.uioN, Ecr.

..Issis'niit Sec.
Tr ésorier,

JonI HEsTER.

PATnuex hiErty.

SARVEEDU STEAMER

,V I./C G.3R L.

Hier soir le télégrphne o annorcoI rimée iu A crn,

avec île nt ll's <le 7 jours plus ecte.- :el
erre, les iaiiitrais de Munchestr ont f:ui arrvr le i la

aoûl] Il lehe -dl" s ilTerenus luns lyie, 3l'-lrrlieid,
etc. LeS Chartistes parcnîuourent plusiet urs i riti s i i il.uit

en rai nomube et rmes.-Le1 1', do forts 'orps de po-
ii' Ont atnlqué à Londres le mb t's Charni-tes d:uus iWeb-
ber street nit tris 1 holmmeiii's', q ui étaient arimuns îde ius-
OletS bhairs jusqu' la gueule. La police y a aiti aussi

des poitcgmluttds, des éptées, des b:lles, de b lpuldre,v et. Das
es envronsu d Mahiesterla pdmnee se prmunite iutu

de hue et de f'usis. Plusieurs Irlaeduis ct Chaii-tes An-
$Iais onr été arrlés cn A ugleerre11, tour lvir usé d'un hit-

:ce südtieux.--M. 'George Jone', île Sn:lf)rt, ta n
WHillile pour £300000. La nolaie des daues se faiait
enlir dans les rvamtities.

En Irlanimle, Ml.\I. egher, O'Doinoglute et Leyiu stt
arrêtés. On est encore à la reu'hercel îl'O'Goîrmanuu' et île
quelques nutres elufs. On travail activemtenit a faire
e proés de d l . O'Brien O'Grmuan ne s'est ptas embrqué
pitur l'A nrique ; il est enr'dans les ntagnes d ee-
uer. Le clQerg cnthlique fit touit en ti Pour conerver
i paix. Dans Armnagh, oti a arrêté :3 Aiuri'amns et iletux

Franis; ils uiaient sur eux de grants somimes iurgeut.
A Par, l'tat de siège ontinue. Envirun ,700 persoun-

nos ont été irouvéc coipales d'avoir pris part uix uir-
ectins ; 2,000 auutrs oui été nises n libiert. On préare

Hrest 2 frégates pur la réception des insurg's prisuu-
iers.-On Aend avec hate la phintin destu tétm.,gages

"ntre les prisonniers, pare qu'un pense connaitre parli
ien des chtoses qui sont encore un secret. Les chioses p-
aisent incerines à P!rs. La politiu tnon-iuterventiont
doptée par tivuugnae, ne ptar pas hp'.ire géneralement.
On contnue àfi e d's artations.

FAITS DIVERS.

auvEnco..I:c.-Nou s voyons pr le Packel le Br.
tit' ,qtue \Lr. Guiguies se propise n'-tablir u cullige près
(le la catdrale, dans un gran itidéifice en uiis. I atutn-
ian t que les moyens periettent J'nntlstrure t aire C
lierre. Le cîllégd s'tulvriru le 27 ut courant. Outre ce

cî!lée, il y aura le soir une classc', dai: laquelle on enset-

gniera le Français, l'Angluais, la géougrnhillie, etc. Ce qui
précède sutfit pour fiire 'omuurendr o ctubien Mgr. <le By-

town tier.t à i nuaugiu'rr le conmiencemuent île son piopat,

en faisant tuie fmnlidation qui devra tant contribuer à 'avuii-
cemient et à el'éducation profane et religuttse îles enfans de
snon dioncèse.

AnnySTATiOx.-Tr(ois jeutntes îilantiais le Qumbec vnu-
ment d'êire arrêt - à Quee, neiss a'nvoir nclevii d'une

des bateries des remparts cinq boulets <le douze livres. Ils

subirnît leur pronès aux pro'haines sessiotns de qruartier.

PnutEiR AnnivA cc.-Le navire Caledonù. est arrivé le

22 du courant au iport de Québec ; il est changé de marchan-

dises pour Montréal. C'et le premier v'isseau de la flotte,

d'automne,
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IN.vrstoN.-On continue a 1croire que les Iranlais de
N\ewtvYrkiilc et le PhailniJelphie perséèverent dans leur phlt

d'envahir le Canada. Nous disons a-vec nos coufrères que
nouirs ums ula plus ganude coiance dans le oumvernemenul

jouirCt nouis lue itoiution pa i'u'i ne prenne louits les mulestu-

res piropreài l assurei' ni tranquillité d ceee l provinci. hIl
pmeut compter sur le se r toitus les Caunidien<, qui s'ui-

raient pour repousser toute invasin ce leur teruitoire.

ORuDINATIONS A STE. ANNs - Le 5 du cuouran Mgr. de
Silyme, c djuteuir de Queber ua don lr tonsuire cléieiale

rns l'église puroisiale ui Ste. Aunne de na Polière
Al. Lui'nu Otiet, Joseli Migel Campbell et Jean i ßiup-

t¡ste ßblnnuchItrte.
Le uèlme jouir. AD . Clvis Jospli Roy, Epiphneuc Li-

pointeOt Louis Desuiarlins out reim le-s rui s muuoiidir-es;
et MM. François Xavier Bégin et François A iable Blanu-
cheiue le sls--citcom.

Le lendemain, , 'iM. F. X. in B , F. A. laneue,
André Pelletier et N rcisse Ielletier omu reçu le diaeona t.

A rIms oRINArIoNs. -Le 20 août, M r. Gaulin, curé
de l'Assmpt ion, a ilonéu lus-ilie l. N. lìarreue, et
a donné- les ondes inUàhes à M. D. Lapore.-S. G. i

conusutru li mumue ju.r lI. LLuge et Floreut uBouir-

geauli.-Le2) uli mmie moi-·, Mgt. Guli la nronné dial-
cre M. N. Barrette, et conféré les orires muoiitlres u . U.
A rcamnibauIlt

AuTaIs on l26Ns.-.e Q6, Mgr. île tl tréal a don-
né hs o.ctn s moinures à M. L. Duufbur et contfér(' ,'a teunisoi:.

SM.l G. Bri ielle et F. rtie-l-t. t.e 27, S. G. n; ordon-
né prétres M.\I. N. Barrete, F. J. Coinas et F. Refour.

Cetteertnire orlmniion s'est fiterdans la chapelle itl-
riee du s minaire de St. Sulpice cluo cette ville, et en pré-
rci te d'une cemtine de rtres n retrile, qui mont iuosé

les mlaiis a5ux trois nouveux s ordonnés.

jouRa %.-ila ient de paraître a W iooilslo-k, Il. C., un
nouveau journal qui porte nm: "' Islis .lmericer;"''
Ceit lnil journal conservateur.

u Ce vicr.n.-Nqous voyons w'e, ilaisir que t e -

pornlion viint de metini la ilispousitioni( du 1 ucomité die cle-
mine une somme de .£200 îpêur tre emloyée il'amtiran-
tion de li Plave Vigeir il étai tunmps que l'on Cnuniumuenuçtl
à peniser à embellir clite .mag nu place. CYAt à peut

pi< li seule qipuiis servir aux proicminadsdedis lliyenus
de cote ville; i.ussi de'on-nous accueillir ameu jui la
nîouv%-elle u(e celle appropriation. 

ARRiîv.--S. ,..le.-commandant îles forces e'st trrivé en
rette villunidei. i t son hur d'iuspecion. S. E. et sa suite
se retirent à 'HLitel-Tétu.

.touuT.-Nouts iyns par le PT/o! du lundi que lsia
ink wt urte dentiér"ment à New-York.

CoLOytstsios.-Noiis ayons pa rIlc Spectator d(e Qtséc
qu'd y a eu eun gradie assmubl!e à St..len, lsulad'réaous

en fa'em de lu tolonisation des towstviuhips. I. O'Redly
émut preseu cira aré aa'en Mn talnt orinaire ; on a sois-
rit immediatement la sonme.de £100. Le Spretor

anjoue q' Is fui, 'asse blilée a jeté trois Ionurs ethousi-
ast pour J'ie'ph Ca uichloni èer.. rpréseLntant lii comité.

Le muêmîe' -journal ajouti ave riaison quie 'est lu tu iou-
ve'nuu fait qui parle ei uaveiur le l popularité de M. Cani-
chon. et rui prouve que malgré, tou le- ell>rts le sus il:

v'e-r-alirels, le peuple satit alipréier les u les itatvaux île ison
iepreseiiant.

Qum.Qucs rmsos o 5o u.cs.-On dit qiue-leu dimficulr-
l- postiles eIre PA ngleierre etl I Tt- Un vuunt sar-
rinLer souils peni(il est ibi ten 'oi). Le bill pour le rappel
des Loi, de Navigation de ml être inilroduit dans les u'lc:n-
bres Aînglaise's. talin ique durant la ancance la presse suit le
discuer.-A Si. i'eterslbourt, it y nu en 17000 crus de bIl)-
léra ; 1013S out causéhn liri les pewrin-nesratuées--i

-paraitrniu rte .lordRJl usel-l erai sur le poit le rési-
-ri sa pluie de premier ministr- it senit remniM pnr

lord Clndconî, îuanienuat lord lieutenant 'ln de. Ce
-rit luord lîrilirige cqii àueerni a lrl l'lr-dln.-

IFMrc, Out emigunit qe Caignac un i Obligé de rsigiue
nu cblnuryg die thet'd lpouvoir ex-ui; il' ilhait d'emiipu-
rher la perte de Ledru Rillin. Cmitsidier, Luis lan et ci

Prouilholi. Re-lativenit'u à Vtalie, il i déularé que, les
cwconuuu'es ayant ihangé.l lnuuie te pouvait ntule-
lient prtevr ux l-ialieus unue a-suislanuce nîrne. Li France o
nanminss feranit tuu en -le ponur ubeir avc le conmcours
de 'Angeere une pix ihonoralle pour litalie. On disuil.
aux deriières dates, qlue 'harle Albort :avait été obligé île
renire ilanau Au rich ien.- u frian-le et er. Angle-
terre on parle beaucoup deI Parrestnion ile M. V. O'Brien.
Clui-c- aulir:it itt au gènèrafm-l NrDionlid en lt psse.ini

duuel il était : " J'ai voulu tre le citoyen d'un pays libre,
et j'ai déir quei mles conoîîe yens fuu-seilut it peuple heureux
et Prospère, au lieu le vivre sous une t'yrainie semblable'à U
celle que voius exerwez cuulmemut. Je.suis ehné dans
cette nouvelle route. les eux ouverts uir aoues les consé.
quences qi i pourraient résulter pour moi diatelle déterinmn-
tion ; inus reur que je croyais devoir ie conder pour I'il -
mour ut pa is n'ont pas g'. Je sais que je vais être p'midu ;,

eil en ls ninsi, je suis prét i et tout ce que j'ai l lire, c'est
que j'ai niut mon devoir envers 'rlande."

IcEmaltEs.--Oui nous apprendclrue, jeiî 4 courant,
des iicendiaires out mis le feu à une grange à " Pinut du

jur" L'Asomption. Cetue grange c-lennit nuuldelà 'le
30.000 ueis de fuinî, tune gra nde quantiti d'orge, 2 chevaux

et deux purcs ; le tout a été consum. Il parait que les
milfaiteurs au.ient mis le ciu nui ilutre coins dulI) hâlltiment,

qui, malgr tuus les el dmiris îles pintrirues, n'a pu stre
sauvé.9

UNE tD voUVERE.-So'.s -ovonis iar k G(azelit ie Å. on-
t rêa quîîe l'aun vienmt deu t rovye r àni étianuguiîr-hen, il . C., tune
moniule' à houstic qui dloit aa'irm npplirlemu nuix Jésuit-s îqui ci-u-
rouît les prem ers en Cruaninda. ce mo'umle est eni fer'; il a
deuix pneds de luonguecuri et resse'mblle Là île-s tenmalles. lut !ìnr-
tie supliériunedu u nmouîle est compoii e dii e tIccltix' Isa quets,
donut l'une lpcrte l'emprlîeinteu d'îune crosix.

DuotlenEms-rtuR -NiouS v'oyonis par le ,IOtrnui/ Qt/ /diuC

que lu uni ie smuérnil-uîulii CJoma déîe Dorc hester v'ienut il'éître
inîindué unir ha Rivière Chiaîidiî'rc, qui a grossi ses celtx et àu
dléltuit des pont l, île sgrunges, et ciileaò L'unel gnndsio quanritti-
lé île fuuin elt te grnimis qumi se truru~nienît dnms les chlr,m ps.
Les catis ont amissi Cmleaé 25000 biilots qîui simil pmartis pur

Ira mutr- Lu perte est très-grandce ; cespèruns que la chrité
ine le serau uns muodis.

AiiLtux.-Nus niiurlsons ré-ceptionî dei lau Liv'raison d'nioûîI
de P./éîum dle la Revue Cäne pourcnjrt la11n iquelle noîus ro-I
mîerc'ions ci le RL-dauutetur eni chef.-Nouus enu parlerons plus
pmu loung lma rdli procainu.

nilTRtulTiEsCCtXtAsTiQu.--Ce nmatini s'est termiinée lin
retraite clu clergé du dliocèse dIe Mlontrêéil ccommîencèe depiuis
huit jou:;s. Ce-s piieuîx exercices étuaient présidês par Mgr.

uvÔflue de Muontréal ; le prédicatecur a été M. B3illaudelt

supérieur du s minaire ue Su. Sulpice. Cette retraite a été
edurnlée pir unla plérisnge que tous les retraitanits Ont von-

u hirce à N uIr Dame-d-Bnseours I était beau mde voir
ces, cen t . ngt-i rs lires, lu iromune le metibre lel tus

umble de leur troupea, allaient ,rier la Mre-de-Dieu
d'otenire de nnFilu qu'il daigne bénir les travaux de ses
:ervueiurs, et qu'il leur donne toutes les lumsières nécesaires
pour travnailler ll'icaement à la vigne dii Seigneur. C'ét ait
là tin île r-es tuchais sfectcles que la religirn criatlIolirlue
nOus oifre Si souvenl, et gli sont ci prolures à renouveler le

courage des fidèles et à les porter de plus nl plusà la lUti.
que de la vertu.

M ' EL. ION-.Nus n prenons par le Pocki<t d(e ,Bvtown
ulle le R. P. T:huu , O. .M. ., vient de quiier Bytown.
Il se rendà Pittsurii-g, oi il doit prendre la direction d'un
sémnir ecnclsiatstiuue. Il i été enudiu à bord du ba-

eu à va eur parn\gr. Guigues, plusieurs uruues membrer
.i l gé, et un bonl nombre d e sarusis.

Nouv aet rf:vl.Qus.-L Colic de-locale annonce que
le Tuès-Rév. Siling viet de riecevoir ses lles qui le

inument évêque d- -ien inilu pribus idlelUrn, et
c-on:1ljuiur îe Mgr. Fîlget, évêque de Louisville.

aA tu -D)-s nuv ulles île la Jamaïquc ju--qu' t 5 cu-
rait portei quqoi-l'le est ruinée. La fauuine s'y fait sentir;

le icommere est arré. et niPvenir s'annouce sous Paspect
le plu1 triste. Le P/anter'a Bankà Kingston a ces. le 21
juillet ses paiements en esrnces.

Bruteuiuis.-Atux Berruides, l'excitation est très-grande
depuis e Pon n .appris cilg les blanldais des Etats-Unîis ont
manifestéle désir mde se rendre au; Beriiudes et de déliemt
iMitchell.

Mixto.u d.-Les rnières noiuveýlls lu Mexique por-
teum que l'iisurrectionî e-t étouîrée, et ue le Congrès tra-
vaille ictivemt à rendre ait paàys cette aCtivité et cetie

pru..périlè dont il ;t tamt beson

connunc. -La population île Coiiouîrg est de 3,512 limes,
diem t Cunndienu Anais, 950 lrlandais, 627 Anglais,

285 -îisais et 18-2 Auieérrnins.

noMi.-Les dernières nuivet-lles par le Gernlmria portent

Ile le minière Miniam i-avait reg , vû le refus utti Palue
le déclrer la gerre à 'Auitrieie c-t vî la persistance d'une
partie de la population n exiger cette déclaronii.On ne su-
vait pas quels seraient leis nouveauxE llinistrces.

cur:1-Dns le Chili erira il ne l ib as de plui'
duman 9 nius de Pannée ; dans le 'hili mèrilonal, il n'en

mobe quî'uneC fois dans d'îx ou trois ans.

LoNsDRtE:.-IOndr-', qui a unP uijsuîluntion île 2,000,000
ild'habiant conimme haque semaine -,263,000 livres île

viaude et 26,923 <inrts e v-ivus sais ompter totces lès
nititres liqueurs. Londres paie £12,000.000 de (i-oils pour
des artiules de luxe. Elle renferme 573 égises, -207 cha-

poles, et 16 thóéires.

DIocÈsE DE BOSTON. -le Cît/foc O.ertC''r nOus ap-
prend que vers le milieu uti dernier mois Mgr. l''êue le

liuoon a po-é ni première pierre d'uine nouvelle église à
Milforul, 'isachuset. Mifrd est une es missious qii dé-

peudeit de 'orcester.

mtcca .- Le i'lihigan exporte actuellement pour
$.5 17,608. En 1838, cet état a conuencé à produire au

deli de sa consorn uîation,
uNE .cts.-L 6 août, gnr. O'Connor a posé la pre-

mière pierre d'une nouvelte Eglise a j3iiler, diocese de Put-

bourg.
FORnEs DES :CoytS-Nous voyons par le Frenîi 'e Jour-

na/ile New-Yrk du 26 août mque Mr.Hugues vient i'établir
daul- sn ville uisolel une écolie i- sera sous In direction

tir Fè-éres dos Krole- Chridnnes. I priaitlue c'est de
re jour que cdntera Imablissement de ces bons Frères dans
la vcille impérile.

ais crener.- Ui lure d' Lio rpuool en dalte du 12 août
rapo 1iicqu'on d li qu'dl paraît criainiqu i leré entholi-

que doit se poser eu inédiateur cuire le guvernemen et les
lèl'iis p"liiqus il. 1i serait quetion e sîgner un mémoire

dnandanut pour eu-i une aimiistie (Ditne. Oi paraît
rnoireue ce demar ui t Ouiomut -succès dém.c

xveù.-M. Cstave îde lBenumiont vient d'ntre nommé
envoyé de la Répeubliu Françisue nuprès de la Cour de St

Jauies.

taus.-Radtzky tt'e veut, dit-on, entendie parler de
Conditions que sous los murs de Turin.

FivRE JayNE.--l v n qucluqes cas de iévre Jaune à
St-an dauid uosi q.ütt N'orfolk. &Eunuî-is.

NcE:mE.--Mi ererdi nprès-mili, il y a eu un grail inien
die à New-Ytrk. La vrste mniufiture de gaz a été uétrui.
iesi ainli que vint naisons occupées par des fitamilles paui-

v res.

1u.'îtsToinRE DU CANADA , PAn r. x. GARNEUt'.--Les -
criluteurs à et ouvrage apprendront sans doute avc plaisir
que le trisiumc volume 'i est maintenant sous presse.L'iu-
telur peint les évènementsilui nays jîusqu'enu l'an 1800 ; de

smte que ce trousiome ulome ronfrmnera l'époque la plus in-
téressanute et à la tois la moins connue de notre hisoire

Calîadien.
cmtENs EA c.s-Nos regrettons <Papprendre (ine pluî-

sieurs c-rus d'h(1'yd, ophobie se scont déclués à Su. Edoumard
comté d'illtiiimgdon. P.uisieurs personnes ont été mordues
et ent'e ntitros une flemmuuîîe qu'on : iésespre de sauver. Onu

n l é lè îld'itre plusurs bmles àu cnmues qui doinuient
des sympItm d e age. On nous dit qu'ln a prisl lIlus
ganules prè'autions pour prévtnie Je nouveaux nalheurs,
tous les clien sout emneuos et enfermes. .inerv.

AlunsTAio02s.- D)eux jeunes gels cqui n -enit 'omm lis
lue'lquelis laurçmus àu Québe couit été arrélés ee madotiu à bordii dlu

sîunmboluuntina le Caupt. Wh'liley, irunurmatioun nyant été idis-
neehliern soit-ra' le tllgraphsle. .lIierce d'hiner.

AcmixT.--Nuy's à Uptîon, le' 20 mlu couranlt, clans nu
Riivière-Noire, litès dia l'hîabinution de Beiuunmin Ouïmeut.

éulyer, Iles uuom nmiis Pîieîrre MI ar-tel et I)nuph ui nais. Le 25
lu conmuritt, le c-ourps île 'e detr:iier nu'uinit [pi enîcore élure re-

trou -o ; celuii dle Mrtel Pa été pruesque inunéduiautemen t.
.'linerue.

M\. CH moxxîNEUi.--La -Ulincue 'hier sosir notus donnute dIes
detauils ilnuarersants smur les lium&rnil les dlu dignue t'r'èe ude notre

Luc'urdlairec Caniadien, cqui a peu'n Pnris dlaus les sanigluantes
journèes dIe jminu, v-mt im nue lu n diòvoléa'suemnent à lun enu tse de
P'rrecitdîelaruuîtbliqmue."'Nous avoins apyris.dihteettc-fuauil-

le l'arrivée des dlépouîilles mortelles dlu Col. Chinrhonneuil à
Mo'nmistrol. Apîrés la córéuiei funebriie, le Corps sera déiipo-

sé dans le caveau dle la fuîîuille. D)es détaemuents tdes guir-
les mnaltinaces ilduc déþlartceent ude lai [nutte Loi re,l esnumtoiités
'i uiles et mîiltnires, M. le préfet eni tôte, les populationis des!
villes et des camspagnes, onut veues recev'oir- le counége feu-
néraire, pour rendure les dernilers dlevoirs aui guerier-eitoyen

DU nom de la palri recinnaissa nI. Le deuil éthainduit
par le .ldus jeune dls frères u idéfunt. qui résidait avec lui,

n fnd des mni2nes de 'A ve rge. M . de Charbunel,
lu séminaWe de Mosnitral. -el rest au s nnaire îLe t. Su!.
pire le Paris. Sa conuil ous ioî douitonî ps, ua été ululé
par les plis nobles liotif-. Unr d deuiui [ e la aute Loire
a siipplié ce ligne rnionire, eili vulibr ieni acceter le
glorieux.et per:lkex onnlr e sucéder à sn frére r.emme
représentant di dél patuent a Pasemb' iatlne.

nlfNf:m)cTt0 o Nir ricuse.-Htier, v ro:ixl hor's île l'î-
pròs-muidlPvéque aionte, -ivi de pn Arg, es'iarpor-

té à Pnsyle des Orpelills de la rue du Campr, ei a nîare
la nouvel é«glise anil oliqupe ei voie <te contrîtn i iet

endroit. A lrès la lcérénîniie religese. P qîe Blane a
pronmoncet e t anglais tun. sermon..ii/e de /a K. . 9.

LEs CHAUSES :MMi t 'rArîuoS-ls pel'igne tolîrie di
démieut à l'apologue. Nu<avions dia lui ebsse aubitullw,
organisée sur les bsrd a dliRio Grrude îr- ls n urpr iunl-
nîaion«: voici que les amis le lfr de préparent pour le

Canada!nt une chasse , au renzrd roue'.".C'est Lun club de
Newark qui a eu le premier cette hevîreuse idée, et il assigne
le rendez-vous à Pautoniine mome- où nous atllonis entrer.
Nous craignons fort que ces spor smeno d'un nonvennu genre
ne fassent buisson creux. Courrier des E. U.

NA[SSANCS.
Enîcette ville, le 30, la dlamî ide M. C. Gareau, mar-

clhanid-tailteur, a mis au imonde une fI'le.

A t. Charles d(e Plindustri, D"e Mnarie leieuge, agée
de 62 ans.

En cette ville,le 25, Zoé-Elrmire, enfnit de J. A. Cardi
nul, lcr., égée de 13 mirî.

A St. Hyacintlie, le 24, à l'âge de 69 ans, M. A ulgustin
\la-hesseau.

A MM. LES INSTITUTEURS DU DISTRIC'
DE MONTREAIL

Suvant le statuIt île 1duction, neuvième nnée,
Victoria., bap. XXVII.le bureau des nmanntteurs de-

vant se réuir sur la !eande de qîlques in-titetrs,
le p-emIiîr mrdi de septembre prochriin. je reitère

l' expresvcin de mes -dsirs à voe vrimr eir en fub
subir un exaumn, et recevir un brevèrupi en insii-
lit fussocintin. èvcra dans l'esruit puiili, un crp-
qui porur ses fonctions, est essenielieniient. lié .u bien-

être de la rénérniou croissane. . proftite re l ni-
sion pour engager tous les mnmbres à se réunir a ulieu
ordinire deleus délibéraîins ce jour là. Delà notre
société apris une e xsience îil ou en leisant hmnneu-
nu cor.pr. tourne à Pavantage dle hu'ue individu ;east

Dne inoulle famille qu'il est de Vintelret mêmme dIe l'é-
ducation île uvoir conserver, neeroître. et propager;
et il nut qu'il en soit ainsi. ptisqu'il ne peut y avir
divergrnce d'opinions; les nimes iwrets exlQc it peu,
tous.--Jl sera question à cette assemblée de mesures
imporantes, aussi dle griers ré-s ou suppotus, qui selon.
lPîpinn de quelques uns pèsent sur le corps is ins-
litutemîrs.

- vous prie de lire avec ttUiion !e rappurt de M.
le Surintendant an de pouvoir vous form tiue opinion
exacte sur lt-s tamndmnts qui prop : c:ur enfin,
qui peut irnetx que l'insti j'luer. j'enm e'x ie toui is
le sîrinteunt. fornê aux leçous dle ' - r y , e, con-

naiîre Ccomment î cit fonc(ti-uu Im.ltl-loi'iutn ?
puisqu'en rí>nlite, il est le principal mi- d su march-
lenti ou progressive.

Je sui. iseteuîx l d'approudr -e qie c( -utx instiu1tuturs
brts dunneront lo't trce rtmurenx ichoisi. sur des

sujets importanc:s. Si lnswoéionî des uitituturs pou-
vait dm 1tus à autre lmii-e leurs svirs, l aeeilt,

des anl'i, nlsitut Cunasien, !e., Alrur eCu fiill
a la coupe des sciences uiles, elle sezuinier'nit tòt ou

titi ( de former des hommes eiiîen's il, et par
dts cinnaissanîces varies et par leur vnolr voration:

l'éeîî min dr l:n j'unisse.'" L'unsemWîl~ e s'ouvriran ni
neuf heures précises, à la salle dc 'elisuitut ,le sep-

te bre 
prochain.

23 -niût 1848S.

.i

F. X. V.CADZ P. A. J.

A.VIS
ES CLASSESE SEciUs DE Iss-Mur à n-
ueu il s'uvruiroIt le 7 u curat

ngueuil ler Septembre 1848.

COL LÉ GE. J()1L,- EETT
LA RENTREE des Elèves du Ciîllé2e de Su Charles d-

I '[dust rie cit fixsée ai G île Septemir.
Montrènl 31 Août 13.

COLLÈGE DE STE.T fiR E.

F SOUSSiGNÉ informe de n(luvnuue lr roST-oE
desolves e emi cr. i s.r::. ni:s : nuira leu
le QU ATORZI Ii itSEPT:M r prohnain. Il 

en mêmet t-'lamps les persones ende n cnveri e' 'lit col-
;èfie. d1envover immsuuuédintîîeent ce i;î-lles doivent ailo qu'on

pu isse faire les approvisio unmns ne-snirs mix e'ttls.
M. DUCIAR\l E, PTrîE.

Montréal 30 août 1S4-S.

ÀAvIS.

I ES C-LASSES Françaises et Anglaises du Collège
' MASSON à Tl 'oOIE ouVfrirOlIt le ClNQ »u

5"EPlTEMIBRE. Ce magif]Iiue ébissuemen est ,outs la di-
« retion e Religieux parmi les quels se trouve un prêtre
" pour conduire les élèvcs.

"' Cette n-iison reçoit les pensionmnires qui prennent leur
c nourriture dans la imaison même, ou dans le village, nuî
" chCoix dîles pardns.

&C Cette institution qui ne compte qu'un an d'existene
« est déjà avaltageusement connue du pu.blic, surtout de-

't puis les examens qui ont grandement eatisfait les assistans.
1 septembre 184q.

AVIS.
LES CLASSES drs Damoes e la Congrégation de cetto

Vile loevriro L 1e1n du c.orr.tet non le 7, tel qu'annoncé
dars le .1 /. ldu 22 aoûl.

Momnréal, I sepçtemîbre 84.

COLLEGE DE ST, HYACINTHE
'ENTRÈE de- élèves au COLGE de ST. HY A-

NTH ui ME RC RE~Dt LE~ 13 SEPTií\ 
3 R tE priU n. Le prix de la persion et de l'e.:.me ntlt-rî

est de £! n 5 par arirée, Payable d n'anvai -eCi dceux :-c11estr-.s
,ta juir de l'entré ei dame1-c l.oursti l i, î -: ::-r..

ne .era fait aCur.e deducti mpoluir uüs ore a mos deeux
mois coi!-<t>i Toutesle .s ;hr O a. r sées aux élèves
doivent étre frnhes de port. Au.cu4n élève étranger à la
pArî ' e ne peut rendre 'a pension ai village sans une au
Inri-*ndion du di recteur.

Il n'y a pointt au collége deineignent purement élé-
mentaire. Pour être alunis, il faut savoir lire etlpouvoirfe-
cilerent écrire à la dictee.

Collége de St. Hyacinthe, fer août 1348.

COLLEGE DE REGIOPOLIS
KINGSTON, HAUT-CANADA.

QIETTF çINSTITUTION a conncncé ses cours réguliers de-
pus ies deux dernières a ones, i-t elle est sous la survei-anco
ignmédiate du Tès Révéred ANGUS M'ADNt:.L, V. i.

assisté du Réd. d.. FARR'ELt et du Révd. J. MADDEN et d'auires
prof:ssou r,.

l'lacé dnse uie edes nellceures locralités, le collége de Kiigstcn est,
sant contredit, une uns plus btlles intitutions de ce genre ; au.ant
par suri fini et son élégance que par 'es dimensions fayani 5 étages
et 1.50 pi-ds de ingeurj t l'étendue de son terrein.

Lit vue domrin Pentrée du Lac Ontariata Baie de Quinté, le fleuvr,
St. Laurent, la Baie de Ctar.qg:i et toilles es caip ig i circonvoi-
ines. Quant a h isainé , t -uofurt,"aucune situationprèsd: Kings,

ton, ne peut lui étre co:iparé-.
Le cours a'é:ude comprend ioutes les br'nrhes généraenteî rn-

secignées dans les autres inaitutioij coliKgiaies. saoir: la théologie,
la philoophie. les auteurs cl sïiques, le t.,tiin, le grec, le français, eL
l'italien si on le désire.

L'aimée choIatirc emmnene le 14 septembre et se termine rers le.
15 uu te 20 de juill t.

Le prix de la pesio scholaire, de aginseignet, du chauf'au
et de la lumière, pour lainée, est de £25 dont moitié payable d'a-
vance.

Le extirrnes payen-rt £5 par année. Le blatichiesaze, sil est fat.
au Coltég es. de £2. 10:. Et les frais ds mgéd cins, à moins que

les pareniis îîe veuillent encourir des risque:s, sont de £].
Oui donîra des leçins d imusique à ceux qui seront d sposés à an

faire tes frais.
En c:is de ialadie. des chambres séparées pour l'usage du colée,

sont reteiues ào ùel-Dieu, où tons les sons et nueitions seront
prod:;;i*s par les Saurrs d: l'/-tblissement à dles prix très réduits.

On ne tprendra e ueun élève pour mo:ns d'une demie année. On
nr permettra l'introduciion (lant le collége dîîî:cuu livre, pamphlet
ou autre objet, sans être préalableimeer. exiinés, et to.t objet trou.
vé iidmissible., tel que Roiiaii et livre imrnoral, sera confisqué.

Auciune rceiise sur la pension ni'eset fiteR pour absence à moins q'et..
le ie soit d'un mois. Toute chrge extrj. doit être payée six mois d'a-
vaice.

Toutes lettres envoys ou .t oreçues par les étudiants sont suj:tes à.
exrîaen.

Oi enver.e, quatre fois par année aux pareots Ou aux tuteurs un
bu!¯ cin de lia conduite ( t des progres dt:s en nl.

Un examen privé ai, lieu de temps à autre pe:dant l'annéeet un
autre, public. . aira lieu à Ilfi de l'année ; les parents sont respec.
tueIsement iés d'y assister.

Cette inihutiîoi, quoique trecm! cthiqun, reçoit des j:unes
grins dte tcea sure coyance religieuse ils y joirkunt d'une etLre
lie)Crté du coniecivne. i toutefois ils seroit tenus de se conformer aux
exrcicus publie de 1. maison.

La di4cipliî: de ec ép: cst douee et paternelle, maisen même
temps, eIl: es' frte.

Oi à 1ppliqger w ilir i l santé, à la tenue et au bisn-être de
Pétudiainît. et à lui reidre agréable le séjour de la maison.

La boiîi couidtiiel et l*.-iduité eront ré2romîlpenisées. L'ineuîbpr-
diottion et la iit oéi»nii ront punies plar des avis privés, des

r. inidiI es pbiqui. u trmen:, conie le cas Plexiuera. La
cndiIe u : ge iiiiiorail lis libitudes de paresse," Cu toutegai: -ichtiaiî d- l'dre expoen. à l'expulsion.

Sradre-sîr i> itrvd. ANGUsMACnNEILL au Collé-ede iîgstonî.
.slontréa, 18 raùt IS4S

BAZA R
N ZAR nirn li'u à la misen de la Provid-.nc,

M Ar W le 5 Sl-:PTEMBR Eprochain. Les Dame2-
qui dé,ireraint y ai ser par leurs livrages nu autrernent

vuuitldront bien el'n duonner avis :ux Soeurs de !2 Providence
aussir t que posîîibc -22 noût.

BUREAU DESTERRE£s n ..s. CoLURoYE,

Monfréc, l1juillet 1S..

L n plu à So.-; EXcELLEsCE LE CoUNERNEUR-fENDRA,
nuofminer J . OLIViER ARc.AND, Ecuyr, Agent pour

ir Yr srh! iement d'- 'Terres le i Couronne dans le
Dist r:t d I.FraÇoia et la comté de .\l éan tic, dans le

Bans-Caîinada. ' i s ma

LA CAUSE DU TRANSCRIPT POUR

LIBELLE
Sß Sosîs~ign, chrargé de reciteil!ir les Souscriptions ilour

indeimo niset ti. DONA t' il Oende à laquIile il a.
:eo ndue, n Cues le s rê ~ tjin univaies:-Quebe

Mteru.ry, Toîrontîî Exs uinr,r Diutdas WVarder , Compna-
en-im.inrimielre dle Kinîi:ieî. Recoîrder dle Blroekvilie,

ChMsdauî n urdian. A'dvotsue de Lng Point, Hamîilho
Gacîene. Ham îiilton joutrnat l and Exp'ress. Sîreet -ville Re -
view, Mèttinges Religietux, Gtielph At hertiser,tan de la pro-
fir-sion à Montral.

çý Lcs pe'rsîonnest qui sc priposent de constributer, sonît
pîries respetut5eumet dle le flaire au plus 16t.

Uue liste entire3 des souscriptions sera publiée, lorsqu'elle-

sera iROLLO CA M PB E LL, Trésorier.

1 5 acufut.

Coin r/es rues
NOTRE-DAME ET ST. VINCENT,

VERTIT de nouvenu ses pratiques quue'ît son établiqsement
est réuniii dans ce nouveau locl. t qu'il a touit-a-f'bt bandonné

soiuancien magain de la rue St. Paul, vis-a-visIla Place Jac-
ques Cartier.

it attend incesasammnit panr les prochains arrivages un RICI-IE
ASSOR'tMiIENT de MONTRES, BJOUTERIUS eulicies de goût
etc.'tc.

Montréal. 26 imai 1S-18.



MILANGES RELIGIEUX

COLONISATIONs
I A Cottnpeînie de-s terrea Jle ti Ameique Eruanmiuqute ain-

nîonceo aux eclhivateurs t-nadliens du D)istrict dle donitrléal
quît par un arrangementt fl1it avec FAssociatit puur l'éta-

lissinntds toweCsihp dle PFtele cet ptréte 1 oïnri ltutes
es terres dans ce district au choix de respectables et indus-

trie'utx adliens-franais et autresàs a des termes quiti leu ront
uuiner lattentiona te tous c-eu qui, pur quelqe cautte que te
soit Sotdispois s ù laisser loir [paroise tatale'

Le but bienVeillant de soia:nin e-t do procurer au co-
ron des ioevtishiips dle 1IlE5 t, les privléges relitieuX CI sociaux

domli il joutit actuelement, et ce;sit avecti-l:dsir que la Comt-

pagne des Terres s-est dàtertinée a taaciliter cet objlut eli
cédant ses terres nuhis îdsapliuanu ls a is ternies 11h1

varaibles qu'ellîo. ne icls a os ti levant ortes. aE t:I
is ue lPAssociiian et s Cia ndeur Cétvque de Montrea!

mccperont de la bâtisse deîcaipeella etienturt deS mis-

uaires I at beison, ;a C omtp.niie es- errcs prturera des

!rs ferles à ut prix nadr, construira des mou!itl, telr:
flre %d cheni et en un mti acompira toutes euya-

stons autsquteles y Seignur:a te suelt jusqu'l àprsent, san,

rs er s u cî lo- 'n 
euo 

na 
t- 

.t 
a h a ux

Dants de To si de ton, A a dé-idé de

Mie -n u it<- tiiu'-~u luntlsa'sendnrî ibhlisCm.-
mont'.p nu 1 sè-iit t Si-

-eure:2s, Ct Cm-ui hd t rre'luin lmue t ieii-
dieu.e a :: ' d .\ --i:tciatin conernant les

bgesu î y:: eqeuuvet voe- ' u titetr., qui irume:t

Quo pe msîcua a -utii e Sion pour y lure "n

.- ,er îese, il ne laut pas1< e-aruto uppoer que les
aet e t - ii ia tlien dans Stki-lv

yen..idé ibls: c's e' r n t ît'ent ailesi .di!igr

cur aiemi o aveci la er.uu:e du pa:ticip-r aux avantages

! , itr c. adi1; e-n'n qu cta- :t de pauvreté le u's

nuis <-a :aîk'en -e i. i : t utne', aet ivc las-
c-n-ee e: utire ue, meso yo -r:n et:a;tiu ue de la

Sieilie piLonrc,-wc u a c: àCurs u;evrs lesoi cd mtc

'acèru mlio-ut au- pre-mtiers euvnturs dent le sucee -

i et e iule main:on.cli t Jt

Dans la'1wiCpS Ide "ay a em fan o xte 5

aiCteurs x ma de le teIrre eps 1s. a I. .

pa nre rlais, en tels lots que'nbo:'a puitinqan

te acres et au-ies-us. Ce T c>-sip e.maiitenanut habi-

ietar upu n nuomreuse et 0irusante d e canati lens.
av nu ne cpe den moutns, d-s- ure:i de porte, ai--

tinemuttO etus ide peusse ains quee des atberres. Les
terres sont couvertes dei supec'lbs sucreries. de rmeriierse, li-
tres, etc, et réausent des produits abondtats.1 _.

Dans Ely, qui est joi-ut at: habtlans de Stukele il
a -aussi une popuaiion onddee ct îroissante de canadiens.

.a Compagnie des Tetres iy possède treize mill acres
&e tecr ass W ele etban b que es de Stukely, et es ot

r ue en vent e aux mums. prix.

Dats Otr, j iat aus5i Stukcy a le.i , et ununi-
gquinàà ces habit:ions p: rle cmuin de la mual de lonUtrél

a Sherbooke, i s'est aussi dernieremett commencé un Eta-
bissemsaentu Ctana.ien. On y a Itti deux mouihnas a scies, et

tun mauin à fainiu scra en opératin cet attuytoe. y a de
plM umaufacht-re de upotase, ue ubiere, et tu iuaga-
iin. La Cem ttie des Terres a prè de quaranete uile
:wres de teàe à Ve:dre duts Orford, et des:ie prticuine-
ment v encîpr -- 't etisement de bons c vatcurs cena-
diens. Les mieiures tefrs el, bo's franc SOnt en consequen-

uC mainteinntîlrtes t:nme premkr enciuur-u:ent, aul

bas pis de ~s. GM. acr .quoiiioeale en qualtà cel!es de

s eley etE E'. La Compgn:e a atu 'assurm;ic de
ciaftn. au'utót que ses îulis e lui permetrout, ele

i a i ut-t.' clutepc1- eItiu :ntt lètiAe nlrèý i i SO

teetidi s ýî i -, Ct leutrie- unCi t: ûr"
Ps a--e .rs n'a ytr - e nikrettpi: det urs

terre cnt -les xe anc u nt tineI

rx d'iu e-i uuatre ver5etuens iég i auuiu2' at -ie imé-
L e aucune e ae deuaa-de ou redbvuaee n'est A:mia en-

suite- aliue un le conm.

Il n-est es:i- aucun arentl computant. Pur lt précn
la Compaudeprend des proltts Néaég(ciab!cs en paieme,

et en certaÍns cas ele permit que partie du prix Le la terre
cvit payéc en trava'd su. le-: ehierns.

Le cclon ne t lias h e ui faire udre ses graius aulx
monuins de la Conmatie, uit ne g-e les Ause taaucii

manière. il p ut dcette manitre, ch ueai-am suur nii-

ierre de Le Cupsuuu e dans les Townt ips de Ea, joir de
toit- les avtatac dc -ot etnroill natal, C ia iu , de sà

religion et deà r- haitudsl sociaes, sans a ucune dues rîtrit-
lions qui paralysent auteurs son industire et son esp-it dei-
treprise.

La ne ece de St. Césaire à Stukeley est de-u in-es,
par un bon chetin où passent tous les jours les aineules le
Ainontréal, ca Shebuoke et de Sdtnstead. Orlird et El- soet
à uneita e nre d'enviroi une lieu'e t demie autidelà.

On peut faire application pour des terres lPtgent stu les
lieux, M GEORGE BONNALLIE qui dounnert t-te n11-

îrmation et assistance nécsessire s aux personnes déira! !

u:t-( des t-rrcs., Ot, si ou le préfere, onpurraladresser
: i, T. G A L', Ecuyer, à Sherbroole, ie Commisir'e dle

et tCmrt i .

oma nie îdes Terrcs de aAl.rigue Briunnigun ti

au u -endre beaucoup de' terre cari- tusu le tutrtes Town-
ab ps, dont elle disposera à des cîonditions égalentent faciles.

On voudra bien référer aulx rtres n eruients gui en con-

e-ent, ou s'adresser au Conmissaie de la Copitjagntie à
Sherbrooke.»

N B. - Pont s'tssturer d'unl nombulreI de lntie respecta Ids,
cérta'nrs al tgett{tts tultionuttaels tuont alccordósic à ceux qui suint
r-ecommnandîés par lPAssoîciatioin comrne pois , nt le- moyen-s
et les qualiutés noécissaires putil s'étaibii(li da les bis- ; et la

mêment induîlgencee sera ac-or-îdee par le-s sotueigtriuéà tous
tels acheeturs fieturs qui, -au t-' iims dle leur îlemîu.nduîe pnunr
idesu termes, proutv-ereut tdl'ehne rmuaniéère su-ti sfaisute u letur iasptitum-

de' e-t dimo<ition u fie deCs -oloune indutstrieîux, et utiutisé-

rquemnitat tac ptuurool qute proaspérer.
.T- G A LT,

hutreatiude la Conmpagnuie des Tctres
dle l'Amèrique Britautniqute,

Shaetbrookec, 'Towntsliip de huEsi, 10 Jt .

,-N deandtue imm6tndiatememCR a S-r. Cosnrc r N-ui i-
tffitteur pocr tenir tune ECOLE MoDJJLE, nauti dceti

licats dle moralité et de cupacite ; et unt autîre pour uite co-
lit eo:muhne. uite pinîe icoumme Chanmutre est aussi offe t- t

les dits sTtuteutrs. S'tadresse au Curé du lieu..-.rîl

BANQUE EPARGNES

CITEF ET DISTRICT DE NONTREUJL

PATRON:

.:lonseignur l'Evêgue Cat/oliue .[ontrea.
Burcauti des Dirccteurs,

Vorkmîan, Pre3sidett P. Beauibieni,
\ . Presideti, Josepli0 iouirret,

Fuicis l lltîc ', IL. iliolla u,
Il talion. Edowii Ativatcr

OataseM assot, iarthw. t'liriei,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,

I ui:rvJtulalu. Joseph Grenier '
L.Iblrtiiiîiiiîl. ii

NISclulîtîé nr espnésesntes quîe cette Iuitt on lîir

ISC dnéprePrsne qucet liiioQTREE PA R CENTV sut toits les Dépôts qui seront fat l e

S ou après le premier jour d'août prochain--Les DEIxoTs
rnîus tous les jours dle dix A trois letures et de six A huit heu.

heures dansz les soirées des sanuctis et luntdis (les fètes exCeptées)
.- es applications pour autres at*iuires requîernrantl'attenîtion du (urca.
doim.ut étr! uenVoyeéeis les Jeudis ou Vendrdis, vl que le Bureau des
Directeurs se reunit régulièrement toits les samuedtis. Cependant, si
les Circonstances l'exigeaien, oit pourrait' s'occuper ics demandes
ou alpticatiois qui seraent Paites, atitui autre jour dans la seinillei,
le tesiileil I1 e Vice-Président était tous lesjours préseits ait u--

reau îel ýi.îDîquue.

JOIIN CoirLNS,
Secréitaire et 1,7.éojer

ANis
1 ES SOUiSSIC.'S sîadresserontt à la Législature à la

proh:ule session,ou a la suivante si le cas le rerqutier à
pour et- ir le priî-ge de construire un pont de péage
eur àt àitière UAssomptionvis--vis péglise de la paroisse de

ce nom. J y i aura deux piliers dans la rivière, laissant ui
passage libre pour les rudeaux d'au moitis quatre vingt pieds.

aura n nti-itlevis de (rente pieds de latrgetr.[Il sera éleve
a sept pieds atu dessus de la plus grande crue conu des

Le priïV e qui sera demalnté s'ctera à une lieue au
c cisîu et nant au dessoits du site du dit pont, laissant la

ertù qui tvoudra, de tenir tie iravere de caot ou d'esquil'
pour la comumodié de piétons, au lieu cunnu sous le nom de
traverse à Mitiille.

Les péoges qui seront deniandés, sont :
1 " Pour chaqt e carosse ou attire voiture à qtaitre roues oun

voitire d'hiver, tirée par deux eltevaux oi autres bétes
de trait : Six deniers courant.

2 M Pour claqe voiture A quatre rote on à deux me
linquie voituire d'hiver, tirée par un seul cheval ou

bête de ltrait: Quatre deniers. atre
3 P ou itaque cheval ou autre bâte de trait, aJditionnei

aux e-oiuires ci-dessus nienionnées : Deux deniers.
4 Pour chaque pensonne à cheval : Deux deniers et demi
5 Poiu chaque personne à pied Un denier.
6 Pour chaque bête de Irait ou de somme, ou élAe à cerne

Un denier -,t demi.
7= Pour chaqe moutlon, veau. uglicau, chèvre , pour,

autre animal de ime taille Un demi denier courant
J. F. L.Axc(QUE. A. E AtcHAINB.LT.
P. U. Ainc.utrn -Ur. .ANABLE ARci-HAMiBAULT.

NiacIssE rN AR EA U. CYRISE GIAPUT.
JUsLPH PELLIrTri:, ils. CA.ILLE ARCILÂMJDAULT.

AGAPIT CHAPUT.
L'Assomption, ler juin 1Sis.

A VENJIREe
Di le gru-à-ré, tIes conditions très libéra-

elsmit' b EMItLACEMENT,stué auhnut lde ln rt-
de -0 pic îe front sui Pl de profondeur, mesui-

.e ir:nçie, avec une Aile so Jeux côtés desis cons-
t rruîte

Pour les cnrditions, .'adresser au bureau de !Y' Minierve
ou suir les ieux au propriétaire Soussnè.

JAcQ. AL. PLING UE T
lontreal, Il tuai ISIS.

NOUVE 1ETABLISSEMENT VAPEUR
POUR

MOUDRE . A FLEUR ET LA FARtINE DAVOINE

Coin de la rue St. Pirre fet  de la Ruelle Fortification
Anciennement la Fonderie de

MM. IIEDGE & RODDEN.

AUX FERMIERS ET DETAILLEURS DE

~E SSSGNE, venar le co-opléter iun nouvea u
JLÀoet:x a V et t PoUR. LA FLEUn, ayant trois paires

de imne' s n ranraises, avec out laplpareil n6cessaire
pour moudre le frmint en fleur, est prêt à recevoir des cour-
mnandes piur moudre.

Yr SoussGNE a aussi joint A sotn établissement un iour N
à I sU A voD' :E, Capable ue modre la farine d'avo ne

de prenière qualité.
Lus posesseurs( de Grain-, désirant le faire. me trouve

rocrt leur avantage à faivoriser son étabilisseentutodrt Ili ap-
portera tit soin particulier A produire un excellent article

Les termes pour moudre seront modérs.
Le pit dui marché sera payé pour du bon blé, de t'avoine

et autres grains. JOHN BiRSS.
Montrnal, 17 avril 1 SI-S.

N. B. Toute espèce de grains moulus, bons >our cit-
'aux et anibatx.

!N Eîuielre maison de pierre et autres dépendalices, à
Sveundre dans le village Ste. Thérèse, près di ucollége,

uveuc <mi una upcrbl ternin.
JOSEPU LAIEUNESSE.

MIountril, 15juillet 18.-S.

. ruM ce neuITZCTr, au tieux ChlatiE St. Lou
Qleteil tuéblec.

LIBRAIRIE CATHIOLIQIUJE

24. RUE ST VINCENT

MONT RE AL
N trouveraConstatnt a cette adresse toutes espèces de livresf
et fouriniture d'e0ole, ainsi IIIn assirtintieit du livres de priè-

res: le tout à des
PRIX TRES-REDUITS.

Moutréal, 21 octobre [5-17.

E Sotussigne tuorie ses pratiques et !0 public cin
général, qu'il a le notveat REDUIT SES PRIX et

Vendrals Li vos dEcoils, etc., Lte., etc.,
atssi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
a r d'acheter ailleurs.

J. B-TE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

E cousssigiés ont I nhonner il aanoncer au pnLlic et a ses
ai5quils viennent île traisiporter leur Atelierrue Notre-DilIne

L vis-à-vis le Sémiiimiaire,oùl, tel qu'il I Poit deriîîareieit anno Iec
ils otIt ouvert ie Librairie Sos le inom id u

L I B R A 1 R IE E C C L ES 1 A S T IQ U E.
ls ont constatlenIlt cn umaia des Livres dle Morale et le Rcli-

giotu, et tout Ce qui et iîdceîe t coles Crétieiîies.rls esp--
rei]t qLUe le latroii:îg dîit iîublic et liartieil it-rîttîtetittIi Clergé cuitlo-
lque lie leur fe r pas défaut, vu la silpériorité dle leurs articles et
Uexcelulencedes ouvrags qui sortireti e leur éehoppe. tnfin ils re-
ronitttout cii leur pouvoi ur saPi euci ui les la r i riroit.

C Il. P l:LEA seCLA.MOTI IE.

AVIS
ANS la vue de reconiaitre laecue i l)uiurcilan. reçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour le mettre à Ii port detIcs ioy'eins
de toutes les class-s. nou- aniîonons t' omtei r d PP-

M 1 lR le MA 1 prochain.F \ PA 1[ DE LA lIELIGION - iC LA
PI'IIlE, piraitra le LUYDI, 3EW EIet tE/J di/tîe

chiiqute Seminte, sout~srnt irtiîiat actuel, Prînaiît à la iti de l'aimiée uit
superbe volume ie 1,210 ipa:es, sur la Religion. la Li//traturi . les
Sciences, ls .1r.s lessSucri'l i ci' . eS ,. L risoI le DOZ E
CI1 ELIÑS et )E I1par année, payables tois /cse si. mois et 'ari-
ce our ctte ux îîi tic se coin oi mneront p a, cette enrditior, I'aboii-
liernenttera de QUI N P Chelitîs Couranit, tayalîes îPar semiestre.

Toute Iersonnu( qui nloes procureraI l.UlT. aboiiés capables de
payer aura droit de recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les person.nes, amiles le notre journtal, de vouloir
aire colitiajîre le pirésenttavrtissemtenit dîaîs leurs localités resîtecli.

ves,3 et les jotiritaux qui éclianagtit avec noaus, [titis uiiPrerotit, cît le
reproduisant, un service qe.e nious leur rendrons dans l'occa-iti.

Oi s'abonne chez tDL les Curs,
A Québec, au bureau dii ourtia,

ïVo. 22, Ruie Laioitim,
et cIez rMM.J. Cré ie, Libraire,

No. 12. Re ti I briquic, Iauie- Vle.
A Montréal, chez E. I. Fabre, écr.,

No.3, iC St. Vincent.

Québec, J7 mars,1 8S.

2i o

V1S-- -VIS LE S.EMIU 1?JJDE OO 1'?E.dL

CHEZ MM. CH APEL E AU & LA MOTHE
AGENTS DE J. C. ROBfLLARD DE NEW-YORx.

N anonrant à MM. les Cuinés igîîil a tranisporté son fonds
d'Orne noîes d'Eglise A larilrcsse ci-dessuls, le Soussig té1iiien
aussi of!rir ses remîercinens bien respectueux aui ; usD a sd

11apital-Gnéra l, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mnériter aux articles qui olt été un déput juýiI' ce jour a leur Eta-
bli5se ilie nt.

Au boî-vouloir et à Encouragement de M M. les Curés du Cina-
da le Soussigné s'egiiage dès aujourdhlui à répondre en leur offanit i

dater de ce jour
LE PLUS BEL ASSORTIMENT IE MONTRUML.

L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est dtue dans les pris
deces objets,où les progrès le la tlorure et de PAsret ure, urit e'

mATio~n mettent en dé i les Plus habiles connaisseurs.
Cliaque article sera runaNTI et a couvert le toitefausese représe-

Lation de qualitLé.
Enfin, la marchandise sera TO'JOs.5 ra.ucurE: et

Or T O U J O U R S A BON M ARCIHÉ. i)
L'Assortiment daitjourd'liui consiste en une grande variété de

CIIASU13LES TOUT FAITES.
-AIUss .-

CROIX IDE CIIASUBLES
Ex Drp n'on avec brochures tELE rsen or, argent ci coiettuir.

«r D.Ms manc, Cramoisi, etc. etc,brochés tout en or.
c c (couleurs assorties) • ci or el couleurs.

GAItNITUIR-S DE ChAPES ET BANDES DE DALMATii QUES
Ex drah I'or (imitation) e deseins tica-riclhes et sutlants.

Il I)amas brochés ens or et Couleurse.
c 41 " (assortis de couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITURES COMIPL ETES

N. B. Les Croix, les Garnitures de Chaes et es Bîsnd/es de Dol-
matiques ci-dessus sont toutesappaeeices dc desansu et otret
par la etime îune variété de garnitures coiiiplétCs dont cihacunte est
peu disICndi.îsae.

ETO ES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lits EIoles sonît assorties ute couileurs. lulsieuirs A brochures riehes

.L s Voiles portenit tous île rie/hes emsbluimses au cenître et aux extrA
mnite

ETOT'F.S ORNEMENS.

Drap d'tor à burochtures très-riches ctn or, nirgent et couleurs (dl

Moire îI'or A reflets riches et br /i lits.
Datas bîruchiés, tout en or, et aussi cin cousleus.
Les ptrx îde tois ces objets sonit catréinementît réuisi, danîs le buii

d'olfrir aux Ai'M. lu Clergé toits les tiaîat;s dis boua maurc/hé ci dl,
fia (,onne ri until et avec leur bieiîlIlanutt conititirt <t uni e ivente ri-

pisde, dte suiere de tri:sa-près et totujouris dt s prixr tuue ta nioneoîu

(eut ce genire) des fabrirlues de Parie et dle Lyons.

A RG CNT ERt I)EGIlSE.
LE Soussigné attenul trés-pirochainuemente uin i siî îrtimuient compe îIc

d'Ostentsoirs Ciboires
Ententsoirs tuîretues e.

N. R. Le Souussign6 rne fait pas colptorter dh'Onîemenîts il'Eglise
datte les campai:gntes..,. . . .

MUM. les Outres u1uî desireraient Plîre vitmr des otbjets d'impi~ortio<n
upi:s (ci pumr leur pr-opre' comp~ic), jouironut dle toits lesaivanitsge

tossi bl:s ilia les ptrie île cha ute ortiecle.
Oit voudîra hien faire attitre ces or-dres de [ouut les exlii.tî itn

essaires à évitsr la mioitire erreur, et lu-s adîresser- A
gJ. C ROlIIILLAJtD, No.8S , ri t.

P. GEND1RON,
No. 24, RUE ST.INCENT, M ON Tî' ALO FFRE ses plus sincères reimereiments Ù ses auis et auxpour l'encouragemenit qui! on il reçuî, dep us q (u'il il L ono

atrlier typogra phiq'ue, et prend la liberté de solliciter dle ntou-
veau leur patronage, q'yi s'elforcera d i mériter par le 'in¡qu'il air-portera à l'exécution des ouvrages qui lui seront conlinéu.

On cxécute icette adresse, toutes sortes d'iipreissions telle que
LIVREs s] AMIPLUTs,

C ratocUEs, BILLETS D E RRIîE Er,
CATrEs D'ADnEssE, CinicuL tnEs,

Ci:PQUEs, POuCES 'ASSUInlCE,
TirITEs CA. tyP E VisrrES,
Coms E NTs, ANNONcEs DE iDLICENcEs,

PROGUAI:MES DE SPECTACLES, ETC.
Le toutavec goût et célérité.
Toutlematériel dc.sou établissemientest neuf,aelîcté.depiuiseingqou

six mois seuleiicit.
PRIX TREL-R'EDUlTI.

LE VERITA.B LE PO RTRIAT DE

GO LI IM0K

PEtNT D-APRbs NATURE, A RONtEN r .IS1-7,
ET GRAVÉ SUR GRAND PAPIER DE CHINE

de 2 pouces c haut sur 22 pouces ce large !!
ET TM MAGNI FlQU Al V U RRE, copic tid lle d'u,î
<ls Ilus beinux chef-d'oeuvres de Ecole lialieie, es
mise en] vente chez les Soissienés.

linté rét toloutrs croissant qui eniitourc aujourdui ii
GCIAND Ai'oTa-I nt L'EGLISEi E-T DE LA Lît f:TÇ T . S. î I, l

ix ne peut qu'iispirer le plus vif désir le possder le por-
trait Dn'N S ExCeLLENT PONTIPE.

Les grandes liensions et le mérite artishqire de celle ¡rra-
vure, lui tnériteronît sais ucti doute, lapirenireplace dans
les salons le nos concitovens.

CIAP'E L A U & LAMOTIE,
RUE NoTRE-DAME, VIS-A-vIS LE StMINAItE.

Muitréal, 19 novembre 1847

TEh-
DE

TEMPEMTC
P1ARLE R. P. CHINIQUY.

R E Llf A L'USAGE DES COLES
Se vondI chez MM. FA ' & Cin.

MM- CHAPELEAU & Lîtorn .
A L'E%'Pctitçx

FSoUssiGN L e aree1 vente, A ïde CON Ir1oN S -tt:.S
MODElES, les dux~ empîlacemeîts et la% terre ci-jtrès lde-

Jsignics,nevoir
t . Us erac -r situé dane le villge intdurie, proEso

dle St. Chari les I orrotée, dLi la conitenalcel uni emi a rpe ni de rre t
,ur tit earpeit de profoîtîleur, dtnes le Centre du vilL îe et dIab tl lien
trs rapprochéd dle I'Eglie, bâti del Maisoi, liouLiîlingeriv, Laiteri

raigeIllitige'rt p r ru et etaur s lr laqu e te
C et L s pus propices pour tentir Un loit Maisonidue Feltî, oî, éil

"cui )t lo nm tille itepuis qtelqiis et étant ù peu l<a s mia
la eilleitre sitation 1pouriceC gtire (le c:ilitii n rc,-

2- (' *.N EMILacIi:NT Situiv aittmêlme lieu de la d'tenance d'en
demîi arlpenit di front sur ou arpent de profondeur, sur la rue St. liere

ausü danss lt helieu tres ralproclié t PEh ec c. vec lbâisis dmus
construites, consistant cin elaion, Ectirie et autrs i:tina is.

30 . Ui: -rJ::ttr nituéee lle hirréel lie le la coltenance tPn arpenill
et trois lrrlches de front, sur la prefllondcur qu-il y a à prendre de h
ritiére de 'Assomption i ila ligne se ige urIle, aisiiibtie de Maisoi

Etable et aiutres lâiteîs
or ls oti e l samps inforiations, s'adresser à ,Xxnîtî

lto:.tîCst Cîtuti rit :ra. A vocat, No. IS rue St. 'Vtincenii, ou
ait Soussigné, ait Village d'industrie.

ETIENINE\ PA RTENA IS.
Montréal, 21 fivrier 184-.-gi.

AVIS DES POSTES.
A daer de jeudi le i -cotrani, et jusqu'à avis îitrtire, la

Malle A nglaise qu(i doit rencontrer les steamers de Boston oit
de New-York Halifax est fermée ait Bureau de Poste dlo
Montréal à TROIS heures, P. M. les M EROC EDIS et
les .1 NUDIS atlterinativeme, c'est-.dire .\lercredi pour les
steamers îqui parlent le Boston et jeudi pour les s!teaiers
qui partent de New-York.-dLesjournux doivent être livrés
avant î1 heure, P. M. cesjours-là.

Montréal, 12 mai 1848

CONDITIONS DES MlLANGES RELIGIEUX.

LES MELAN;GES REIGIEUX se publient DXN fois la sC-
maiie, le MAItDI> et le VENI)ltEllI.

Le iiux td'abonnent iour IPaante est de QUA T R E PIASTItES,
payables d'avanice, frais de poste a part.

Les MEL tc ES ti reçoivent pas d'bonnement ptitotur oirs de
SIX tils.

ILes abonnéi s tquîi vetulent iliscotintuir dei sousrire au<x Melanî tirs
doivenît eni donnîer avis tin mtois avantt I'expirttion île lenrta botnîteincu'tt.

Toutes lettres, paritt, correspîondanit-es, et e. etc-. dnuit i ir
aidressées, Pranîcs de pourts.üAl'Edîitcur îles ahJttîees Rligiciix iLMontii

réal,
PRX DlEs A NNONCES.

Six lignes et aui-dessotis, I ére. intsertien, -tt S 6
Charue intsertioni sublséqiteite, Il t)

D)ix lignes et tau-desots, I ire, insertion, <t 3
Chiatîpe inisertioni sublséquenîte, t) (th

.Ai-dlessusî dle ix ligues, [.î re. inisertiont] citmqute ligie, <t 0 4
Clmiqute inisertioni sublséqutîe, prligne, t (t I

a i~ e ut. \onîces ion aîccompaitgnîécs d'ortires sont pubîlliées juseilt

l'oîr les A tîtotîces qui dloivet Iarlil re 1.ONo'J.M t-s, pîour dles

tnuniotces fre-quenites, etc., I 'otn pîeut t raiter dle gri a gré.

AGc E NTS D)ES MLEL.4NGRS- J1ELICIlUX.
Monîtréîal, MM~\. FA lI IEI, & Ci-:., libralir
Trois.-ltiviòres, VA L. t U I Li 1.- ET er. N. t'.
Qîiélîe, 'lM. D>. MA IRTI NA Rh, Pt re. Vir
Ste. Ar ue, M1 - . Il LOITE, Ire. Directh

lhircaut îles Alanuuges llieu.tr,l roisiîume étaîgc de la Maisonid
cote près île PEI"vochi, coin des rutes M ignionnîe et St. Uemiîs,

Jos. RîVET &JOS. CîjA LEAU,


